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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

~e co111muniqué 
L [lie l\ome 

Ekrem Kônig est 
introuvable 1 

Le but de nos conversations 
M. Chamberlain ' 

a été pleinement réalisé, 
la presse italienne a 

dit 

partons co11,·ai11ct1s plus que jamais de la bonne foi et de la 
l)o1111c volonté du gouvernement italien» 

La visite de M.Ch~berlain à Rome UN COMMUNIQUÉDE LA SURETE T 
s'est achevée,hier,dans une atmosphèrel FRANÇAISE (( N 0 US 
de franche corà.ialité. ' 

Les relations an 1 -·tali Paris, 14 A.A.- Havas: 
. , g 0 1 ennes rede- La Sûreté Nationale communique la 

viennent ce quelles n'avaient cessé d' • .. ·•· • ''Nos ent1 .. t'lie11s clonnero11t le11rs fruits à l'avenir, non 
tr e- mise au point suivante sur Ekrem Ko· 

e que pendant une pe' riod J ti' · ' , e re a ve - nig citoyen turc compromIS dans 1 af-
ment fort breve d l'h' t · d ' ' . . e 1s 01re es deux faire du trafic d'avions de guerre à An-
nat10ns: anucales et nf' t co 1an es. kara et dont l'arrestation en France fut 
la Un voy~?"e .avait marqué le début de annoncée puis démentie : 

cnS:. C eta1t le fameux cvoyage d'ex- J « n est exact qu'à la demande du 
ploration. de M Eden 1935 L'Itali . . · • en · e gouvernement turc, les services de la 
etait alors en pleine veill "e d' · de · · • · d. . . e armes, s police cnmmelle de la Surete recher 

ec1s1ons lourdes de conséquences s"im- chèrent Ekrem Konig, mais ce trafi • 

seulen1r111. C•• ce c1t1i co11cerne les 1 .. appo1·ts entre 11os 
de11x }la)·s, n1ais aussi }lOu1· la collabo1 .. alion européenne'' 

posruent · ne campagn · • 
d 

' e sans prece • quant est toujours introuvable. -----···------
' Rome, 14 A. A. Stefani communique:• de la fermeté d'id~s et d'intentions de ri: ent dans l'histoire des l · . . . . . 

1 . • guerres co oma- Le commumque pubhe mercredi con-
es allait etre entre · Le · · 1 . . pnse. Jeune m1· 'cernait, ùn le sait, Ekrem Hamdi, per-

mstre des affaires ét , b ·ta · 

Rome, 14 (A.A.) -
1\ II heures 50, M. 
Mussolini et le corn· 

' . . 1 talie comme aussi du sens des responsa. 
Pa.mu les commentarres sur la con- b ~ t d 1, .1 de ~•x dans Ja 1uslice 

. 1J1tes e e espri ~ 
férence de Rome, il conVIent de relever qui anime la poutJque étranlere italienne. . , rangeres n nm · sonnage inconnu de la police judiciaire, 

que venait a Rome tout 1 . d 1 f . , . P em e a Ol qui en réalité est le pseudonyme d'E • 
en 1 Evangile genevois A b · 
tions , . . . . · . ses o JUrga- krem Konig ainsi que l'on parvint à l'é-

' a ses msmuations, a ses menaces t bl" 't 
Mussolin· "t ' a 1r ensm e . 
. . 1 avai opposé la tranquille et - - • ~ --- -
irrevocable volonté d'aller de l'avant ... \ l 1 oubles et agitation 

Un autre voyage devait fermer la pa-
renthèse ainsi ouverte. Ul Syïlc 

Par la s'gn t d • p 1 a ure es accords Ciano- Damas, , 4 (A.A.) - L'hostilité du parti 
erth'. les deux peuples s'étaient rap- ld'opposi11on extrémiste à féllard du A,ou­

pr~ches avec la joie secrète de vieux a· t.·ernement du bloc nationaliste se traduisit 
mis que se retrouvent après une brouil- dans la sorrée d'hier el la matinée d'au­
le .temporaire . L'Ethiopie, prétexte et 1ourd'hui _par p/~sieurs manHe~tations. 
ObJet de la querelle est dés . . Hier soir, la reunron organ1see par Je 
et défin't· t ' . ?rmais -\leader Chahbander dans le village de Dou-

~ ivemen - un temto:re 1tahen, ma, fut l'occasion d'un échange de coups 
COMacr: par le sang des combattants et\entre.le~ étudiants. Un étudiant fut même 
P~r la signature des diplomates. La vi- blesse dune balle de revolver. Ce matm, 
site de M. Chamberlain et de lord Ha- de nouvelles échauffourées se produisirent 
lifax est la confirmation solennelle d 1 entre les deux clans. On compte une ving­
réaiisation de 11 rd 

1 
~ a raine de blessés des deux côtés. Lie" écoles 

1 
acco , a constatation sont fei·mée"I pour un jour. 

de 1 absence de toute cause de diver . 
gence entre lei; deux Empires qui ont\ 
loyalement et sincèrement reconnu 
leurs intérêts et délimite leurs domai -

La conf L'rtncc de la 
l'able Ronde 

nes respectifs. LA PARTICIPATION DE LA 
Mais cette visite marque aussi quel­

que chose de plus: un pas en avant 
dans l'esprit, certes, des accords d'avril 
dernier · ' mais au delà de ces accords. 

DELEGATION ARABE 
EST ASSUREE 

Le Caire, 1 S- La participation de la 
de1egat1on arabe a la comerence de la 

Au cours des conversations de Rome 
le comm · . ' t ao1e Konde qui den1eura1t 1naec1se 

. unique que nous avons publié 
hier le confirme, on a procédé à un e- iusqu a hier, est C1et1n1t1vement aec1aec 

·xamen vaste et franc d t t 1 par 1e ~rand 1,;onse11 Arabe. 
. e ou es es ques-

tions les plus importantes de l'heure, Il parait que les membres de la délé-
sans en exclure aucune. De cet examen gatrnn, aom le nomore sera prooao1e­
est résultée l'intention de développer ment ae six, sont aeia aes1gnes par '" 
les relations existantes entre !'Angle • 1,;onse11 ::.upreme; leurs noms ne som 
terre et l'Italie. pas encore renaus puollques, mais 11• 

Nombreuses étaient les Cassandre circu1ent aans tous 1es m111eux. 
pl_us o~ mo1~s perspicaces (et nullement 
desmtere&;ees d'ailleurs) qui, hier en -
Core, prédi!!aient non seulement l'échec 
d~s conversations romaines, mais l'iné· 

Les chets nationalistes dont le gou-
verne1nent or1tann1que a autorise 1e 
r~t.our ae lt;1Ur aeµorl.ac1on aux ::>eychel· 

tabl lt;tS en vue Cie permettre teur part1c1pa· 
v1 e et imminente dénonciat10n des 

rd 
t1on a 1a co1n~ren<.;e, se rendront en a· 

acco s de Rome, que l'on déclarait in· co ·1· bl v1on au \...aire, pour se mettre en con. 
. nc1 ia es avec les revendications ita· li M tact avec lt;tS r~presentants des 1::.. tats 
ennes_en. éditerranée, avec ces •J·us-t araues. 
es aspirations• proclamées par le com-

•---0-

te Ciano sont arrivé~ 
au Quai de la gare 
d'où devait parti 
M. Chamberlain e 
où l'attt".ldaient dé 
jà d e nombreuse< 
personnalités. U n < 
compagnie de grè­
nadiers avec musiqul 
et drapeaux, rendait 
les honneurs. La voi· 
ture de M. Cham 
berlain a été l'objet 
de manifestations en· 
thousiastes de 1 a 
foule sur tout ie par­
cours allant de la 
Villa Madame à la 
gare. Des troupes 
sur trois rangs s'é­
chelonnant sur les 
quatre kilomètres du 
Parcours, pr~sen­
taient les armes. 
Peu ava"'.lt midi, 
la voiture arrive en 
gare. A côté de M. 
Chamberlain se trou-

ve M. Tngram. Le 
mini~re anglais se 
lève dans la voiturP 
se découvre et salue Les ch~ls de deux !1ranc1s empire" .~/entretiennent amicalement 

du chapeau la foule qui l'acclame tandis hier à l'an1bassade de Grande.Bretagne à 
que la musique joue l'hymne anglais. Puis Rome, un correspondant de Paris·Midi a 
M. Chamberlain descend de voiture et pu s'entretenir avec M. Chamberlain qui 
s'entretient dans la salle royale avec M. lui a fait les déclarations suivantes : 
Mussolini. Quelques insta":lts après, le Ou- - Nous n'avons conclu aucun nouvel 
ce et M. Chamberlain apparaissent sur le accord et nous n'llvions d'ailleurs pas /'in 
quai de la gare où des acclamations fu- tention d'en conclure. Maintenant, cha. 
sent à nouveau. En face dé son 'Wagon· cun de nous sait ce que fautre PENSE et 
salon M. Chamberlain serre la main des VEUT. La colla'boration italo·anAlaise la· 
autorités. La colonie anglaise chante .-God cilitera la solution de tous les problème~ 

save the King,., puis crie à plusieurs re· pendants. ,, 
prises « Hip Hip Hourrah •· M. Cham- LE VOYAGE DE M. CHAMBERLAIN 
berlain monte sur le marchepied du wagon Rome, 14 - Quoique un arrêt du « pre· 
et reste setù avec M. Mussolini. Les deux mier \· biitannique à Gênes ne fut pas pré .. 
hommes se serre".lt la main et à midi cinq vu. à l'arrivée du ti·ain en gare, à 18 h. 30. 
le train se met en marche tandis que la M. Chamberlain est descendu de son wa· 
musique joue une dernière fois l'hymne gon spécial et s'est entretenu avec Je con· 
britannique. M. Mussolini salue à la ro- sui d'A-1gleterre, le préfet de Gênes et le 
maine tandis que le train s'ébranle. secrétaire fédéral. Il a été l'objet d'un(" 
LA SATISFACTION DES MILIEUX chaleureuse démonstration de sympathie . 

Le train repartit pour Turin au bout de 8 
BRITANNIQUES minutes. 

Les milieux de la délégation britannique Lors du passage du convoi à Vinrezzio, 
te Ciano du haut de la tribune parle _ 
mentrure. l!:t voici qu'au contraire, les -Lt::. n1ut11es 1taht::ns rt:pon 
deux gouvernements conviennent solen­
lement de développer la situaion créée 
par ces mêmes accords,et de conclure Je 

lkll L au~ lll:>Oit:HCt::S lk ia 

p1e:-st t rauçai~e 

déclarent que Chamberlain et lord Halifax où l'on a procédé au changement des Io­
furent complètement satisfaits de leur·vi· comotives électriques, M. Chamberlain a 
site à Rome qui fut très agréable et très salué, le bras droit levé, la foule qui !'ac· 
importante par les cCY.lversations qui se clamait. 
déroulèrent. lis ont été très impressionnés * * * 

plus tôt possible Je;; conventions an _ Rome, 14 Le comité dmJleant de 1' As-
par la manière franche et courtoise avec Turin. 14 (A.A.) . Le train spécial de 

nexes qu'ils prévoient. socu1t1on nut1una.Je aes 1v1u,u~s et 1nvai1-
lci, le démenti apporté par les faits ac:.:i. u~ jutrre, a vo'e i orure du JOur su1-

aux · · · 1 vant -prev1S1ons des oroyeura de noir est 1 · 
flagrante. ' 1 « Lt:~ mutilés d Italie répondent avec Je 

celui de l'éditorial du «Giornale d'Ita - Relativement à Ja question espaanole, 
lia>. Il dénonce la manœuvr\l de ces der- /' ltaJie entend que Ja poi1t1que ••P"Mnole 
niers jours de la presse antifasciste in- soit Jaissee à Ja uore vo1onre nar1onaJe es­
ternationale notamment de la presse pa11no1e• exprzmee par Je mouvement de 
française ~isant à créer l'impression r ranco. 1.J 1 ta.JJe est prece a reurer aes 1•-

' • • • ' 1onna1res demeurés encore en rerr1to1ro 
que la rencontre 1talo-bntanruque de 

05 
no/ quand seront reures Jes nuJJc1ens 

Rome aboutirait à des résultats sen - èr~gers de 1 arme• rouJle. c; est le coauté 
sationnels, dans le but d'en sous-esti- de non-1ntervent1on quz doit trancher le 

mer par la suite les résultats et de par· problème. 
Ier de l'échec de l'Italie. La visite d Mais l'Italie doit noter que la France 
M.M. Chamberlain et Halifax s'est dé - et /a Russie sov1ét1qu• COT1tmuent à m<er­
roulée dans le cadre des relations nor· vemr contre les libertés nauonaies el le 

droit po/1t1que de J'J:..spa,ne, contre J'Jn­
males des dex pays avec une esprit e 

tanA1b1/1té pol1t1q~ er auUtaJre de ce pays 
des buts différents de ceux qui lui son el contre le statu quo med1terraneen au. 
attribués à l'étranger et a atteint heu- quel l'Italie est mréressèe non moins que 
reusement son résultat qui était, d'a· la Grande·Bretajne. L.a FranCt11 dan3 la 

bord et surtout, celui d'amener la cla - question espaA,nol• éA,aJement, s est rrtise 
rification. au service de 1Yloscou. C'est là une poJ1ti· 

Le «Giornale d'Itàlia> précise qu'au que néfaste que l'Italie méd1tNraneenne 

1 
doit suivre avec attention. 

cours des entretiens on a décidé de hâ-
ter la conclusion des accords particu - ... ET LES RELATIONS 

loers, prévus dans le pacte du 16 avril, AVEC LA FRANCE 

concernant la définition, avec la parti- Faisant aliusion aux rapports franco· 
cipation du gouvernement égyptien, de italrens, Je Utornale d'ltalla prec1se que 
toutes les questions intéressant l'Egy- Jatt1rude de 11 taiJe est d61Jme par Ja no· 

i pte et le Soudan anglo-égyptien en ce te communiqu~ par. Je comre l-iano au 
· 1 d · ti d 'f' 'ti 111<>uvernement trançat3. Tout est à relatre, 

qui conc~rne a emarca on e Jru vel dans ces rapports. La Franoe a tart alter· 
des frontières entre le Soudan, le Kenyal ner contre J 1 talie Ja talsit1cat1on des taits, 
la Somalie britannique, d'un côté, etl les menaces d a1re&S1on et J 1ntrans1aeanœ 
l'Afrique Orientale de l'autre, ainsi que auxquelles elle tente d'a$SOC1er la <.irande­

la situation, sur ces territoires mutuels, 1Jreta11ne. 
des intérêts italiens, britanniques, égyp- « 11 faut que l'on sache, dit le 1ournal, 
tiens et soudanais. En outre, les con . que celle attitude ne peut éliminer ru é-

ti t rt' 1 système des carter les questions pendantes mais seu· 
versa ans on po . e sur e l'Af . 1 Jement les aagraver aux risques et péri/à 
rapports commerciaux entre nque de la FrancB •· 
Orientale italienne et la Grande-Bret&- . . . 

1 
I d 1 1 · britanniques En terminant, Je 1ournal parle aussi de 

gne, es n es, es CO ornes /a situation en Europe danubienne et baJ-
d'outre-mer, sous protectorat:i et. lesl kamque ; il relève que la politique italien· 
territoires de mandat admimstres par ne dans ce secteur est nettement définie, 
Londres. Une volonté de collaboration en parlait accord avec les Etats intéressés 
sincère et réciproque marqua ces con· el avec l'Allema,ne. Ce secteur présente 
versations. au1ourd'hu1 un aspect de clarté el de col­

Mais les entretiens, ajoute le Giorna- laboration autour du système coordinateur 
, . et pacificateur de l'axe Rome·Berlin. 

le d'Italia>, ont porté aussi sur 17' pro- Enfin, Je journal relève la rectitude po· 
blèmes européens et extra-europeens. Jilique de l'Italie à féA,ard du problème du 

L'ATTITUDE DE L'ITALIE 1 Japon en Chine. 
DANS LA QUESTION ESPAGNOLE Le «Telegrafo> de Livourne expose 
Mussolini a parlé avec ~arté et a pul comme suit l'état actuel des rapports i-

donner à Chamberlain fexacle sensalior. (La auit4 en 4.,.,,, ~) 

L'avance nationale en Catalogne 

La chute de Valls 
inévitable de 

signifie la prise 
1,arragone 

~· · li · pJu.:io "'WlO Ulepc1s aux 1n;urc:s Jac11es et •ats sons mieux le dernier paragra-
h 

sui tt:.:io qui PdJ tussent conunueuement dari:; 
P e du communiqué de ll.ome: Le <..ran- 1 

laquelle M. Mussolini a parlé. M. Musso· M. Chamberlain est arrivé le soir à Turin. 
lini a évité de dire quoi que soit qui put Le préfet qui Je reçut à la gare, lui expri­
embarrasser les m1n1stres anglais, et les ma les meilleur~ voeux de voyage de son 
sujets. sur lesquels ceu:c-ci s'attendaient à gouvernement. M. Chamberlain 8 passé en 
des diff~ronces des pomt:s de vues ne fu· revue la compag':'lit· d'honneur et s'est en· 
rent pas l'objet de conversations. 1 tretenu quelques instants avec ae préfet 

Des deux c~tés on a exposé les points et le consul britannique. Puis il a conti· La prise de Valls• par les nationaux, an autres divisions de Fl~ches, dont 6 % seu· 
de vue respectifs et M. Mussoli'"li n'a pas nué son voyage. noncée par une courte dépêche dans l'a· lement des efft"Glils sont italiens. u presse 1r<J11ird1:,e contre 1e so1aac 1rai1e11. 

de.Bretagne et l'ltalie sont rêsolues à ,,')d -'"·uvuur~ u. .!;U cou;ours .s 111ipm.er a 
pouri:;u1vre la politique qui vise active. J tta1111ruuon ec a Ja con1:1cacat101J au mon· 

toujours demandé l'opinion de l'Angleter- , LORD HALIFAX A MILAN près-midi d'hier, siAnilie pratiqueme~t la * 
re. Le résultat de ces conversations est une Milan, 14 (A.A.) . Lord Halifax s'ar- chute de Tarra""ne. Valls, noeud routier D I' be au cré uscu 

rnent aU filaÎntÏCll de }a paix.. de. Jls éUitrmt:nt que Je JBiljd"t! prOVcx;arJl 

Activement.. 1 et or"u~iut:ux ne peut aecru1re Ja rea11ro 

plus grande compréhension entre les deux rêta pour quelques heures à Milan et a vi- cf'" a-.1 1 nd Burgos, 15 - e au P • 
. importance cap1 a e, comma e en effet d V Ils et les positions adj' a 

gouvernements. • • • s1té lts monuments de la ville, notamment toutes les voies d'accès à la ville r t le la ville e a • 

Le mot mérite d'être médité. aes p1uo1c:u1es pu~c~ pw ie aro1t ec la pu1.s· 
la cathédrale et l~ château Sforza. Il est 1 et par le nord. par oues centes ont été soumises à l'action com-

Paris, 14 - Au cours de la récepti<Yl d' reparti dans la soirée pour Genève. .Au sujet des forces qui partidpenr à binée de l'artillerie et de l'aviation de 
La paix n'est pas une conception 

statique, un titre de rente; c'est une i· 

5i.lnœ ue J J t<.Uu;;!1 qu1 .st:nt ia nece:s.s1ce ae 
1a v1~ ttt 11::. Clt:sl1llt:t:~ ae J J:.mp1re. > 

----=\ 

dée essent.Jellement dynamique. E.'t la venir de l'Europe. 

'I '' 11am1) H 1·1 ,., ,· l l t> (.•t 1·1 H (.•'t 1 (.·1 J'~ffensive actuelle _en Cataloi;ne, on four bombardement. Sous l'action combin6e 
.f • \..A ~ , nit, de source nationale. les intéressantes de quelques 100.000 hommes qui o~ -

précisions suivantes : rent contre les voies convergeant vers 
Î laliPHHC Six corps d'armée espaA,nols partie.pont le triangle Valls-Reus-Tarrqone, 1 .. 

aux opération>. Ce sont : forces républicaines ont évacué la pre-
}lressr paix eX1ge pour corollrure necetisa1rc et Un processus <ie révision générale est 

obi" · >ge, la justice. en cours . .ttevi;;ian Cles va.iturs morales 
La paix que l'Angleterre et l'Italie autaut que des frontieres telT1tor1aies. - • -

~ont fermement résolues à maintenir et li ne uem qu aux dirigeants Cles quatre Rome, 14 - Avant de quitter Rome, M. Chamberlain a exprimé le désir de 
a consolider, ce n'est pas la chape de principales purnsauces europeennes que recevoir les représentants de la presse italienne. Il leur a exprimé sa profonde 
plomb que_ l'on s'était natté, il y a vingt cette revis10n pwsse se frure de façon satisfaction pour l'accueil qu'il a reçu. 
~ns, de f~1re endosser à l'Europe pour pacûique. Chamberlain et MussoJmi - Tous, a dit M. Chamberlain, de S. M. le Roi et Empereur, au chef dlt gou­
l 1mmob1liser._ la paralyser, la figer con- viennent de déclarer que telle est leur vernement, des ministres aux gens du peuple, m'ont réservé un accueil que je 
tre toute lo~iquc et contre les lois mê· intention: ils optent pour la politique n'oublierai jamais. 
mes de la vie, dans une formule asphy- qui vise activement au maintien de la • ~e but de ma_ visite n'était pas de stipuler des accords spécifiques, mais plu­
Xlante; _c'est l~ paix active, faite d'une paix. tot e parverur, a la faveur de contacts personnels, à une compréhension plus 
adaptation clairvoyante, cout.nue et vi- l!:t cela nous mène assez loin, n'est- intime des points de vue respectifs des deux pays. Ce but a été pleinement at­
gilante aux nécessités internationales. ce pas, de toutes les formules rigides, tent. 
Cela le communiqué de Rome l'exprime mtransigeantes et comminatoires de Nous partons, convaincus plus que jamais de la bonne foi et de 
avec toute la netteté voulue. conservation pure et simple de statu la bonne volonté du gouvernement italien. Nous sommes certains qu'une con-

Et_ l'on ne saurait souhaiter de ga • à . ' naissance plus intime a été réalisée et que nos conversations donneront des 

Le corPG d'année d'Ura;el, nouvellement mière de ces localités. 
créé et commandé par Je llénéra! Muno• 
Grande . Les Nationaux ont atteint les sources 

Le co:.i,s d'armée du Maestro;z;. •A~I•· de la rivière Noya qui longe la route 
ment de création récente, comr1.md.J P3 r de Lérida à Barcelone et traverse tou­
le t!,é:iéra/ Garcia Vallino ; _ dé te la Catalogne du Nord-Ouest vers le 

Le corps d'armée d'Aragon, ~'""".'Md' Sud-Est L'entrée de la vallée de la No-
é é 1 d le '/oneu' ~- . 

f
par le Adn l'raA/Mosca: 

0
• ya marque la véritable frontière natu-

enseur e cazar , . 
Le corps d'armée de Navarre, ayant à relie de la province de Barcelone. Les 

sa tête 14 iJénéral SolchoAa ! . hauteurs qui la dominent ont été puis • 
Le corps d'armée marocain qui est au~ samment fortifiées par les Républicains 

ordres du iJénéral Yaaue; --~---------------
Le corps d'armée de C~talogne, corn· L'ENTRETIEN :SONNET-HALIFAX 

ra t quo tout pnx ... 
n 1e meilleure ni plus effective de l'a· a. PRIMI fruits à l'avenir, non seulement en ce qui concerne les 

deux pays, mais aussi pour la collaboration européenne. 

mandé par le 11énéral Badia. Paris, 14 (A.A.) • M. Bonnet, ministre 
1 En outre, Je corpS d'armée légionMire des Affaires étran&èrcs, quitta Paris à 20 
comprend une division exclusivement heures 10 à desti':l&tion de Gcn~e où il 
composée de volontaires italiens, la Litto- aura demain un entrctim avec lord Hali­

rapports entre nos iria (deux régiments d'infanterie) et trois fax. Les deux ministrco déjeuneront en• 
aemble. 
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LE MONDE DIPLOMATIQUE qu'à la faveur d 'une réduction, voire 1 Pour l'orJre européen 
d 'une suppression totale de l'impôt 

AMBASSADE DE FRANCE perçu sur la bière. Et cela ne sera pos- j .r. - Voir bien et clair. C'est là une qua-
Ü .... UX ~mentalité5 lité qui exige nécessairement une éduca- Ankara, 14 A.A. - L'ambassadeur sible qu'à la faveur d 'une modification 

Serchio, qui, d'après des statistiques 
existantes et irréfutables, envoyait en 

Saluant, dans le numéro du I:l Ja'l- Corse l600 unités par an. 
vier du « G1ornale d'Italia >, l' arri-
vée des mmistres anglais, M. Virgi-
nio Gayda· écrit : 

M. Ahmet AgaoaJu dénonce, dans ti= appropriée, un certain degré de cul- de France, M. Massigli, accompagné de l de la loi. Une décison de la G. A. N. est 
le Tan, une mentalité déplorable qui ture. La qualité du journaliste est M. Monicault, conseiller d 'ambassade; 1 donc nécessaire. Une motion sera pré-
est enracinée parmi le public et même subordonnée avant tout à sa culture du général Voirm, attaché militaire et 1 sentèe dans ce sens, au plus tôt. Le voyage de Chamberlain a des b•.1:s 

· d connaiss· ance des be politiques évidents. La valeur de ces buts parmi les intellectuels et ~uivant la- au ruveau e sa - de M R r Boppe ec étai d ' b O 1 1 li ' 
soins du siècle et du pays. Donc, la pre- · oge ' s r re am as- 1 n sou igne, dans es mi eux compe- est determmée par la somme et l'rmpor-

quelle frauder l'Etat ne serait pas un mière condition est l'intelligence et la ma- sade, s 'est rendu, ce matm, au Musée tent.s, que cette question intéresse ega- ta'lce des problèmes internationaux qui 

11 v:~ hors de doute que c'est l'absolu- turité des connaissances du journaliste. l!..'thnographique et, après s 'être incliné lement les gams des paysans et les be- sont pendants. Le premier ministre bn-
tisme qui a duré pendant des siècles et 2. - La caractéristique moxa.le du jour- devant le cercueil d 'Atatürk, y a dépo- soms des Cliadins. c est du'e que sa so- tannique n 'a fixé aucun plan prevenbf d 'e 
l'oppression sous toutes les formes qui naliste d<:>it être de s'efforcer de p;on~n- sé une couronne en bronze. lution s 'impose avec urgence. xamen et de discussion pour sa rencontre 
!'accompagnaient qui ont provoqué cette cer, ses JUgem~ts a".ec ~li,~nt d éqwté M. Celâl Bayar, président du Conseil, LES ART~ avec le Uuce. Et partant, du coté italien 
mentalité. Les agissements arbitraires des qu'un magistrat. Et il lw faut U".I. sens . urd.'h . "di M M li · également on n'a dé!mi à pnori aucu".I. 

moral tel qu'il demeure constamment é- a reçu aUJO Ul a mi • assJg ' Ier CONCERT DU QUATUOR programme politique. 11 n "est donc pas détenteurs du pouvoir et des fonctionnai- 1 l bassad d ~· 
res ont nécessairement provoqué un senti.- veillé et vigilant. Car si impartial et hon- e nouve am eur e rance. FRITZSCHE possible aujourd'hui de prévoir les thèmes 
m-. t de ct1·v1·si·on, un dualisme• une hosti· nête qu'il puisse être, il peut se tromper LA MUNICIPALITê. . 

1 
d 'hi et l 'ampleur du développement des exa-

~-· Excellente soiree que ce le er soir f 1 d t ·lité parmi le peuple. en _se prononç~t ~u sujet des aff~ re- mens qui ormeront a ubstance e ce -
Répondre à l'oppression par la fraude, latives à. la vie ~ei:1érale de la nation et LA LOI SUR LES PRIX FIXES à la reutonia. Un vrai régal pour les a- te rencontre de Rome. On peut du·e tou-

quand on le pouvait apparaissait comme aux affarres quotidiennes. Le vali et le président de la Munici- mateurs de musique romantique ! tef01s qu·tls s'inséreront dans le probleme 
un devoir. ' j 3· - n doit être conscient de ses res- palité Dr. Lûtfi Kirda.r a recommandé Le quatuor e;;t dirigé par Gustav gênéral de la reconstitution europeen".l.e a-

d . t 1 t tra ponsabihtés autant que s'il administrait par circulaire à tous les présidents des Frltzsche, premier violon, qui est un é- vec ses divers monts, formes par les cas 
On peut ire que ous es pays on . - -lui-même le pays. Cette phrase exprime individuels demeurés penoants. hn vénte, 

versé cette même phase. Mais à une diffé- l'autorité et la capacité d'u".1. journaliste sections municipales de veiller eux-mê- lève du Conservatoire de Vienne, où il il n 'y a plus nen à o.etmir dans les rap-
rence près. Lee intellectuels se sont effor- populiste en même temps que les grandes mes à l'application stricte de la loi a étudié sous la direction du Maestro ports directs entre l' Italie et la Gmnde -

1 T d"O d t de remé- 1 
cés, dans es mi ieux . cci en • responsabilités qui pèsent sur lui. Le jour- pour l'aboutwn du marchandage. D 'ail- Sevtchik. Le deuxième violon est tenu .t:Sretagne.Les accordsC1ano-Perth,s1gnés le 
dilsier en _Pa.:ti_eà\cett~ ·~'tuabo~~F~=ç:ii:t~ naliste devra distinguer entre les choses leurs, le contrôle a été renforcé ces 1 par Lothar Gebhardt, éleve du Profes- I6 avnl Ig38 et entres en vigueur le i6 

ont invité a p1 i ce~ eff possibles et les voeux irréalisables ; il ne J"ours derniers et il est même exercé 1 seur Braun Elderung; la viole, Johan- novembre O'.lt mis un pomt à tous les pro-
la violence ; de l'autre, ils . se s~nt • or- se laissera pas entraîner par des illusions blemcs pendants. li n 'y a plus, pour 1 i ta-
cés de susciter parmi la nation l'~~t~ret e~ et considérera de son devoir professionnel plusieurs fois par jour sur les étoquet- 1 nes Oelsner, est un d.lsciple du Mastro lie, de questions particulleres a discuter 
faveur de l'Etat. lis ont f?uetté l 1~legahte'. d'éviter toute publication de caractère dé- tes des denrées exposées dans les épi- Fritzsche lui-meme; enfin Volkmar a 1 égard de l'Angleterre. 1V1ême pas la 
les abus et leur oeuvre ; ils ont demasque · t t h t ceries. Les boutiquers convaincus d~ Koh:lschütter, cello, a eu pour maitre question espagnole, pour laquelle l'ltal!e a -la ruse· iàs ont cité en exemple les héros magogique, ou c an age. 

' J f' b · manquement à la loi sont frappés d 'a- Grunner. loyalement hxé ses positions et dont l'ép1-
qui sacrifiaient leur, vie et. ieu:s biens en La pâte J;OUl' a a rrca • j logue fatal et juste est en voie d'être créé 
faveur de rhtat. C est grace a cela que . . mende, les deux premières fms. Et à •, Après avoir donné une série de con-

<l par l'lustoire en cours. l'idée de l'Etat et celle de la nation se sont t1on U pa p1er la troisième, leur établissement est fer- cerls dans le Nord de l'.!!iurope, soit en 
- Les problèmes pour lesquels un examen unifiées. M. Asim Us note dans Je Vakit que me. Suede, au Danemark, en Norvege, en 

italo-bntanmquc attentlf et responsable 
Chez nous, on ne trouve guère de pa- la. papeterie d'lzmit importe de Rus- Le nombre des magasins ou bout1 • l<'inlande, etc., le quatuor est venu ici. peut être utile sont dCY.lc les problèmes 

reilles manifestations en l'ancien temps. A sie ou de Roumanie le bois qu'elle uti- ques qui ont subi jusqu'ici des sanc - Il a traversé triomphalement la Y ougo- européens g~néraux. De ce nombre sont 
part les doléances de Fuzuli, qui forment lise, pour la préparation de la pâte du tions pour délit de ce genre, est de plus slavie et la Bulgane où les artistes qm aussi des tnemcs vitaux pour l'Italie et 
dew:: pages, l'a:icienne littérature ne con- papier. d'un millier. Toutefois, aucun n'a en - 1 t d l'Allemagm;. lis exigent de chaque chef 
tient nen à ce propos. Nous v<!nons amsi Ne pourrions-nous pas nous procurer. e composen ont reçu es mams du .H.01 

· u'ic" la fermet B · d ' · h europeen décidé à ctmger sa politique vers à la nouvelle littérature, l'Edebiyati Cedi- dans le pays mème le bois nécessaire pour couru JUsq 1 ure. ons, une ecorat1on pour renure om-
. · ti une fm authentiquement résolutive d'or-de. Notre activité sur le terram de la lit- la fabrique d'lzmit? On nous affirme que La prem1ere sanc on radicale de ce mage à leur mérite. D'ici, les virtuoses 

d1·e et de coJ,laboration européenne, une 
térature sociale continue à être extrême- oui, à condition d'exploiter de façon tech- genre a été appliquée à Izmir, par le se rendront à la capitale, où ils inter - compréhension limpide, une appréciation 
ment pâle comparativement à ce qui se nique et scientifique nos forêts. président de la Municipalité le Dr Beh- préteront des morceaux choi.3is de mu- calme et immédiate des htérêts, des be-
fait = d'autres pays. ! Les variétés de bois nécessai- çet Uz en personne. sique occidentale soit au Conservatoire, soms et des droits des nations en cause. 

C'est ainsi que nous a trouvés l'ère de la res abondent par exemple dans les 1 De cette· appréciation, la politique de M. 
révolution. Le principe, « la souveraheté forêts d'Artvin qui pourraient fournir fa- / LES VENTES A CREDIT soit à la Radio-Ankara. 

Chamberlam a déJà donné, en plus d'une appartient à la nation > nous a vus sous cilement les 40.000 mètres cubes de bois 1 . , , Nul doute qu'ils ne recueillent à An- · d t bl et é 
l'impressiCY.l de cette ancienne mentalité. 1 r.iécessaires à la fabrique d'lzmit. 1 On constate un accroissement gene- occasion, es preuves no a es appr -

al d tes · -""""t t ·11 kara aussi tous les suffrages, ainsi que ciées. Alors qu'il y a une opposition complète Et ces bois n'ont rien à envier à ceux r es ven a Cn:ul , en no re VI e. 
une antithèse totale entre notre système de l'étranger au point de vue du prix. Ce- Suivant certaines informations, il se- cela a été le cas hier soir, devant une 
de vie actuel et cette ancienne mentalité. lui qui est importé de Russie ou de Rou- rait de l'ordre de 30 pour cent relati _ salle comble, et enthousiaste, qui leur 
Ils sont la négation l'un de l'autre. L'an- manie revi_ent à I6 Ltqs. Celui d'~~in vement à l'année passée à pareille da- a fait une ovation sincère et sponta -
cienne mentalité nous l'avons vu était le :oûte aussi r6 Ltqs. Dans ces conditions te Le t d ' . 't . t née à laquelle ont pris volontiers part 

• · · - ' • t 1 1 rtiin d f . s ven es e ce genre qm e a1en • 
fruit de l'absolutisme, le resu1tat du con- n_es -1 pas Pus oppo • e n~us ~ur- lim"t' , rta· t. . d les autorités allemandes présentes. 
flit perma".l.ent entre le « sujet > et le cpou- rur dans nos p.ropres forets au heu d ex- , 1 ~s a ce mes ca ego_nes e mar-

1 
. . . . . 

voir absolu>. La nouvelle ère exprime par porter des devises ? ohan~ et aux transactions de gros D1v1se en trolS parties, le concert 
contre l'harmonie entre la conception du D'ailleurs 40.000 mètres cubes ne suf- se sont étendues à de nombreuses au - comprenait un Streichquartett in Es 
citoyen et la souveraineté nationale. Cette firont ~ie:i.tôt plus à assurer les besoins de tres catégories et embrassent aussi les dur: Allegro-Minuette non troppo pres-
harmonie, il faut la créer .. E~ pour cela'. i! la fabnque ; lo~sque seslannexes comm~n- ventes de détail. to-Finale (Allegro) de Carl v. Ditters-
faut liquider tous les pnnc1pes négatifs ceront à fonctionner, a consommation , . . 
hérités de l'ère de l'absolutisme et fonder s'élèvera à 80.000 mètres cubes. Si, dès à On explique ce phénomène par le fait dorf, de 1 ecole romantique et contem-
à leur place la sauvegarde de la dignité présent nous ne nous mettons pas à l'oeu- que les commerçants qui vendent à cré- porain de Haydn.Un concerto de Schu­
morale et des droits matériels du citoyen. vre pour exploiter nos forêts, nos impor- dit en profitent pour majorer leurs prix mann en A-dur (op. 113): Andante es-

Le Chef , t . J tations s'accroîtront ; le demi-million que de 50 pour cent. pressivo-allegro moderato-assai agita -
na lOOa r:ious versons_ a~jourd'hui à l'étranger pas- to-adagio molto-Finale ( Allegro mol-

J sera à un rmlhon. LES MONOPOLES . . . 
et a presse Il nous semble que le moment est donc 1 to ':"vace), et enfm, La mort et la Jeu-

Le premier numéro de J'Ikdam con- venu de commencer nos préparatifs pour' LES CIGARETTES «JUMELLES> 
1
ne fille de Schubert (Allegro - Andante 

tenait un a.utoAraphe du Président de nous pi:ocurer ce bois chez nous. La_ n~u- Les cigarettes vendues à 30 paras la con moto-Scherzo-Allegro molto-Pres-
la République définissant le « bon velle loi sur lc;s forêts admet en pnnc1pe 1 • • • d 

11 
f , 

11 
.to) Comme on voit la partie principale 

· M J Al edd" G '· é li · d • 1 · é · parre ont JOUI 'une te e aveur que es , . . , journa11 te >. • . a m ovsa. - que ce es-ci evront étre exp oit es soit , . . . , , etait reservee au Romantisme avec 2 
crit à ce propos, dans ce journal : directement par l'Etat, soit avec le con- sont completement epu1sees a 1 heure d , 

Essayons d'analyser trois qualités essen- cours de l'Etat ou des banques nationales. actuelle. Et comme, d'autre part, il a e ses repr~se:itants les ~lus g'.,a~~s 
tielles du cbon journaliste> indiquées dans Le gouvernemC':lt dispose donc des pou- été interdit aux marchands de céder les et des plus mteressants. Dire que J a1 e­
ce texte : voirs légaux nécessaires pour agir. l cigarettes ordinaires par pièce, les in- té é~erveillé du talent des quatre jeu­

téres.sés se sont adressés aux autorités nes virtuoses, est P~~; comme toute la 
Bianchi· que nous avons applaudie pour 't te d d 1 salle du reste, j'ai ete transporté d'en-compe en s pour eman er que e 
la première fois dans un bout de rôle, elle st k d 11 . tt dit . thousiasme par le brio et la sûreté de 
a conquis tout de suite toutes les sympa- oc es nouve es cigare es es «I- · t d'" t 't t" ' d 

kiz> (J'umelles) sont renouvelé et accru. Jeu, e . 1_n erpre a 1.on u quat,uor. thies. Elle a un physique agréable, un T b t t d 
LA REPRESENTATION D'HIER SOIR timbre de voix sympathique et, nous a-t- Il est à noter que, par suite d'une er- r~s. ien ms rumen ~s ~reste: n y a-

A LA < CASA D'ITALIA » on affirmé, la passion du théâtre. Tr~s reur d'impression( l'emballage de ces va1t-1l pas un Stra.diva.rms, u~ della 
Une jeune fille de condition plus que bie~ aussi et tr~ pittoresque Mlle M. Ve- cigarettes portait la mention 60 paras ~o~ta, un T~store, ~t un Landolfi ? Mu-

modeste a fait la connaissance d 'un jeu-f lasti. au lieu de 30 paras. sIC.•ens, i:ms1q~e et i~st~ments s.accor-
ne honune éléitant, beau, nche : le parti Côté hommes, M. E. F:ranco a eu les at· j 1 d~1ent h1~r s01r. Ils eta1ent tous de pre-
rêvé ! Pour lut p=ettre de l'épouser, titudes désespérées que comportait son LE PRIX DE LA BIERE m1er choix ! 

En passant par Paris, le premier minis­
tre britannique a également traversé le 
flot de réaction violente et artificielle C0".1-

tre l'Italie que le gouvemement français, 
avec une évidente imprudence, a voulu 
susciter au sein des pa11tis, des forces ar­
mées et jusque sur les places publiques à 
la suite de l'annonce des revendications 
italiennes données par le ministre Ciano 
da"."ls son discours du 30 novembre à la 
Chambre. Cela ne nous intéresse pas de 
savoir quelles applications politiques plus 
responsables ces vagues ont pu trouver 
autour de la table de thé du Quai d'Or­
say. Il nous suffit de confirmer que les 
revendications italiennes sont fondées sur 
le droit écrit outre que sur des raisons po­
litiques et morales essentielles. Elles n-e 
constituent aucune me'.lace pour les inté­
rêts de la Grande-Bretagne ou de toute 
autre nation d'Europe et d'Afrique. Elles 
s'insèrent, de façon or·ganique, comme cel­
les de l'Allemagne• dans le système de lA 
paix et de l'ordre européens - non enco­
re réalisé - et seront soutenues par rita­
lie en temps dû et da".15 les formes néces­
saires, avec toute la fermeté qu'une gran­
de nation puise dans la conscience de son 
droit et dans le sentiment de sa dignité 
nationale. 

Mais le premier ministre pourra consta­
ter tout de suite que l'Italie, en cette heu­
re complexe également, est tranquille, 
consciente de ses responsabilités et évite 
les paroles et les ge9tes inutiles.Et sa posi­
tion morale en est rehaussée d'autant, à 
côté de cette position juridique et politi-
que. 

pour éviter qu'eHe ne connaisse les mê- emploi ; M. G. Copello nous a donné u:ie On se plaint unanimement - et à Mardi prochain aura lieu un autre La rencontre italo-britannique de Rome 
mes privations, les mêmes souffrances, de ses compositions les meilleures ; M. N. juste titre, il faut bien le dire - du prix concert du quatuor à la Teutonia et il pourra conduire indubitablement à une 
les. mêmes luttes qu'ils =t endurêes eux- Isolabelle a été élégant et sympathi- de la bière qui est jugé prohibitif. Or, comprendra des morceaux de Haydn, définition plus nette des pos~tions italien-
mêmes, ses parents se sacrifieront ; ils ne que sans effort ; M. D. Caggia, qui figure d 1 blè 

f ·t 1 1 c t" d Beethoven, Tchaikovsky. Un nouveau ne et britan"."lique ans e pro me pen-reculeront devant aucune dette, devant en queue du programme, a des ressour- ce a1 para yse a onsomma 10n e 
aucune folie. Et à l'heure meme ou, ra- ces qu'il faudra expfoiter. Enfin, félici- cette boisson, pourtant si saine et in - régal pour les amateurs. dant des rapports italo-français, comme 

dans les autres grands problèmes actuels 
<lieuse• fêtée, elle s'en ira vers sa nouvel- tons en bloc M. M. R. Assante, M. Corpi, flue également sur celle de l'orge. Cet- P. P. de l'Europe qui n'est pas pacifiée. Le sou-
le famille, vers le bonheur qui l'attend, ils B. Robel'ti, U. Badetti et B. Raffaelle. te question avait été abordée lors du LES CONFERENCES ' hait que nous formulons est que ces po· 
<.!fronteront avec une résignation sereine A la fin du troisième acte, le consul gé- congrès agricole. II avait été proposé de AU HALKEVI DE BEYOGLU sitions puissent se rencontrer et s'harmo-
les fui;;:urs des ci·éanciers décharnés et néral le duc Mar"10 Badogli"o, a expn"mé 30 · 20 d 1 b · d 'h · n réal1"ste et re'durr· e de a ptrs le prix' e a ou . . . _ . mser ans une compre ens10 1'1'mplacable et indifférC':lte férocité des • - J d g à 8 h M S i-

au cav. R. Borghini, l'actif et dévoué di- eu 1 I Janvier r ·3° · · e am: une collaboration active. La Gra"."lde Bre-hul'ssiers. L'auteur, uaola R1"ccora 1ntiti. - teille de bière d'«Ankara> . Toutefois, izzet Sedes fera une conférence sur Je .
1 

,. recteur de la Filodrammatica, toute sa sa- tagne qui doit veiller à son in:mense em-
tule ces trois actes une c comédie >, cela tisfaction. Mme Ferrero Rognoni, qui as- cette réduction ne pourra être possible T H E A T R E I pire a un bes~in légitime de pai~ et _de so-
pourrait être tout aussi bien un drame, sistait aussi au spectacle, le vice-consul lidarité europeenne. Et la contnbution de 
d'une intensité d 'une vigueur smguheres. cav. Staderini, le comm. et Mme Campa- 1 1 l'axe Rome-Berlin, une fois assurée la sa-

Nous en savons beaéucoup de moins poi- ner, le comm. et Mme !Ferra~· le comm. ..4 ( c· () ITI r ( ( t 1 X Cf~ Il t .tisfaction . dies légitimes besoins "td:_strpudi~-
gnants que cette corn die... Mareli ainsi que tous es assistants, CY.lt sanccs qui e composent, pourrai e e e-

A peine finis ses travaux agricoles. 
le paysan de Lucques partait pour «fai­
re la saison ,. en Corse : soit avec le 
« permis » de la République Sérénissi­
me, soit, plus tard muni du passeport 
de Charles Ludovic ; il rentrait ensui­
te au pays pour retartir l'année d'après 
et ainsi toujours ... 

Il partait le soir de Viareggia quand 
la mer était calme avec ses canots de 
pêche et à l'aube il se trouvait à Ajac-
cio. 

Cette émigration a contribué, d'une 
manière notable, à cette richesse agri­
cole et économ::que de l'île, g.ue les Cor­
ses n'auraient peut-être pas pu assu -
rer, car ils sont, pour de différentes 
raisons, peu portés aux travaux agrico­
les. 

Le prix que l'on doit donner au tra­
vail du paysan de Lucques, peut être 
relevé de la correspondance, échangée 
entre Lucques et Gênes, au dix-septiè­
me siècle, ainsi que d 'autres nombreu­
ses sources, parmi lesquelles on doit si­
gnaler le patr~ote de Lucques, Carlo 
Masei. Celui-ci se rendit, en 1932, en 
Corse, pour renouer les rapports avec 
ses concitoyens, exilés du « Risorgi • 
mento >. Ces intellectuels exilés, s'ap­
pelaient Campetti, Bianchi, Bianchini, 
Ricci, Del Fabbro, Sesti, Vitellini, Fra­
teschi, prêtre, Domenico Ricci, Giam -
bastiani, Poli, Santarlasci, Serrantoni, 
Simi, Trivellini et l'avocat Leopoldo 
Lazzareschi, assassiné par Cavroli aux 
frontières de Rhodez. 

C'est justement en 1832 que Massei 
écrivait de Corse : 

« L'art de tirer l'huile des olives é­
tait presque inconnu. Les moulins é -
taient mal construits et pauvres d'eau ; 
les olives étaient mises dans des sacs 
et étaient écrasées avec des pierres car 
les presses manquaient, ainsi la meil­
leure huiles qu'elles contenaient était 
perd11e, car on ne parvenait à en ex­
taire qu'une petite part. Cette indus -
trie a fait de grands progrès en ces 
derniers temps, et pourtant elle est en­
core loin de la perfection qu'elle a re­
joint dans nos contrées. C'est « un de 
tous les bénéfices > que le paysan de 
Lusques a apportés à la Corse, car il y 
a introduit la construction de presses 
selon nos usages, et il a enseigné les rè­
gles qu'il faut suivre afin que la qualité 
de l'huile soit meilleure et plus appré-
ciée dans le commerce >. 

On en dira autant pour les vins et la 
culture de la vigne:«Les vins le plus re­
cherchés, dit Massei, ne sont pas ceux 
que produisent les contrées où mûris­
sent les raisins les plus savoureux mais 
ceux qui sont produits là où l'art de la 
fermentation est plus raffinée >. C'est 
aiinsi qu'on obtint les superbes vins du 
Cap Corse. 

La Corse doit donc, en très grande 
parte, aux paysans italiens si elle pos­
sède des vignes florissantes et des oli­
veraies,si la laine de Mariana, aupara­
vant marais, est aujourd'hui riche en 
blé ; si jardins fruit:ers et châtaigne­
raies peuplent ses collines ; et parmi les 
paysans auxquels la Corse est redeva -
ble, de son essor, ceux de Lucques ont 
été nombreux et leur importance n'a 
pas été moindre. 

Les documents rapportent que l'émi­
gration des paysans de Lucques en Cor­
se était avant le Duché, un millier en­
viron par an, ensuite pendant le Du­
ché, elle atteignit les 1600 unités. Et 
cette émigration a continué ininterrom 
pue pendant des centaines d'années, 
jusqu'au fatal 1915. 

... M. C. Ralandi (r .,pectons ce nom 
de guerre que porte le progi•amme) a in­
terprété avec une réelle maiu-1se le per -
sonnage central de cette accon <loulou -
reuse, celui du père que l'affection pour 
sa fille conduira jusqu'à l'holocauste. Il 
a été tour à tour expa".1Sif ou abattu, vio­
lent ou désesperé, au gré des seem:s, mais 
toujours pwssant par la vigueur de on 
jeu, par le oynamisme qui e d' age de 
sa forte personnalité artistique. 

vivement applaudi les excellents filodram- • cisive pour la protection de ce besoin qui 
matici. a C (lS ( 1 \r C l"S... est également resse'.lti, quoique à travers Le 14 juin 1334 le sus-nommé histo-

.1 la dignité et la fierté nationales, par l'I~a - rien et économiste Massei, rentré dans 

Dans la scène finale, quand le père, le 
regard perdu dans une sorte d'halluci -
nati= extatique répète « elle est heureu­
se, heureuse » indifférent à sa propre rui­
ne et à celle de sa femme, M. C. Rolandi 
a été tout simplement magnifique. 

lie et par l'Allemagne. son pays lisait une relation préparée 

SUR LESedRAILS ... I et compétence une maison accubeillan- j 1.'a 1 n, ort italien aux psar lui-même à l'Académie Royale de 
Le cas du chauffeur Mehm , con - te où des pensionna.ires nom reuses ciences, Lettres et Art de Lucques ; « HUKUK GAZETESI > 

LA PRESSE 

vaincu d'avoir écrasé à Lâleli la fillet- procurent des satisfactions tarifées à Cor.:.• et récemment le secrétaire pour les sec-
Nous venons de recevoir le numéro de te Nihal, de 4 ans et demi, était parti- des hôtes de passage. Or, cette profes- tions de lettres de cette même acadé-

l' «Hukuk Gazetesi > (Le journal du culièrement grave. D'abord, il avait fui sion a beau être d'un réalisme achevé , Le ~ Giornale d'Italia > reçoit de mie, Dr. E. Lazzareschi, directeur des 
droit)• l'excellente revue juridique diri- immédiatement après l'act::dent, ce qui cela n'empêche pas celle qui l'exerce son cor.respond~nt à Lucques . l_a archives de l'Etat de Lucques, a fait u-
gée par M. Cevat Hakki Ôzbey. Le som- était évidemment u'l .tveu. F:t l'on afrir d'avoir du sentiment. Gülizar a un ami, lettre sUtvante, signée LG. Paohni:I ne communication sur cette relation. 
maire contient des articles d'un puis - mait en outre qu'avant de prendre UPe un ami de cœur, un vrai. ( Même un Ce fut par l'entremise de Biadelli, En parlant de l'italianité de la Corse 
sant intérêt dus à des plumes des plus fuite précipitée, il avait 1.ms la fillette vrai de vrai, suivant la terminologie conseiller de la communauté de Bastia et de la contribution donnée par les 
autorisées, telles que celles du Dr. S. dans ses bras et l'avait étendue ... sur chère à Carco). II s 'appelle Lâtif et il qu'en Mars 1892 les Corses dirent au gens de Lucques pour valoriser l'ile, le 
DJemre, de la faculté de droit, M. Cu- les rails du tramways, dans le but de dé- fait l'honneur à Gülizar d'être jaloux. général français Laford-Blaniac : Dr. Lazzareschi a cité les mots avec les-
di Ozal, du conseil d'Etat, etc. etc. Nous tourner la responsabilité de l'accident. L'année dernière, Lâtif avait blessé, 1 - « Nous ne désirons nous unir ni quels Massei avait commencé sa rela -

A ses côtés, Mlle Pallamari, dans un signalons en autres une étude sur la loi C tt d "re ci·rco t , 1 T · N 1 ·t · · t• 1 · · 
. e e erme ns ance na pas dans un cas"no d'Arna.vutkoy le chauf- aux oscans, ni aux apo 1 ams, n1 aux 10n; es vo1c1 : rôle nécessairement un peu effacé, a été sur le travn•l turque par le Dr Gerhard · · 

- · . été confirmée par le 4ème tribunal pé- feur Ziamettin et un certain Halid. II Piémontais ; mais si une nation italien- « L'île de Corse fait partie de l'Italie pleine de vérité, de mesure, de tact. Nou~ K 1 utre sur 1 · 
exigeom1 pour nous autant que pour elle- ess er, une a es pemes muru- nal qui a. eu à connaître ce cas dou - les soupçonnait de s'intéresser à Güli- ne se formait un jour, les Corses se - malgré qu'elle se trouve sous la domi­
même que la revanche d'un rôle de pr - cipales et les tribunaux compétents par loureux. On a établi en outre que l'ac- zar ! Pourtant, cette dame ne doit pas raient Italiens ». nation française. Le caractère de sa po­
mier plan lui soit offerte bientôt. M. lstanbullu, juge de paix et enfin un cident était dû à l'imprudence de la fil- manquer de relat'.ons ! 1 On peut ajouter cette déclaration aux pulation, sa langue, sa situation géo -

Toujours côtés dames enregistrons une aperçu sur 
100 

privilèges et franchises lette qui s'était jetée à corps perdu au Le me tribunal essentiel vient de pro- autres éléments qui confirment l'italia- graphique doivent, par la force des cho-
révélation et un début : Mlle Mercenier a municipales dans l'empire byzantin par devant des roues de, l'ato. ' noncer son jugement dans cette affaire 1 nité des Corses« des vrais > Corses qui ses mêmes, la reconduire à sa destina-
joué avec un réel bno ; avec entrain, avec M. E. Mamboury. Bref, Mehmed s'en est tiré avec 8 assez compliquée. Après audition de savent bien quelle importance a eu tion primitive, car les conditions déter­
intelligence et spontanéité. 

11 
nous plaît Notons en terminant que ce périodique mois de prison. nombreux témoins, le tribunal a pro- pour leur île, l'émigration ital:enne. minées par la politique ne sont point de lui prédire, ici, après son succès d'hier 

soir, une brillante carrière dans les ra"."lgs est rédigée en deux langues : en turc et L'AMI JALOUX noncé l'acquittement pur et simple de Lucques a beaucoup contribué à cet- 1 durables si elles ne concordent pas a-
de la Filodrammatica. Quant à Mlle L. en français. La dame Gülizar dirige avec autorité Lâtif. 

1 
te émigration et surtout la Vallée du 1 vec celles déterminées par la nature». 
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Les six 1>è1~ 
vaient pris l'habitude de jouer au papa cn:cn::cc; n::nc=i:::i:u::1 ccccccac. cc:cc::::cccccc:ccccc::c:c:c ! IMPORTANTES DECOUVERTES LES DENREES ALIMENTAIRES 

CONTINUENT A S'EVANOUIR 
La directrice d'école qui avait élevé 1 _.,_ A B A R C E l 0 N E 

lointain. 1 ex COUJ>LE JEL'\1-;..... i\1 E G ARCHEOLOGIQUES A ANZIO 

l " Chnstine avait reçu toutes les consi- BEAll ... SY~IPAT!QlŒ.. L E ~l Ü N N 1 E R 1 Rome, 10.~ Dans la première région Nous copions daDB !& presse rouge du 
o....:. gnes nécessaires pour l'amener à une Lt JEA. T l'IEHRE Al 11\IQ. ''f dans augusténenne, derrière les Thermes de 11 les renseignements officiels relatifs 

-o- heure précise, après l'avoir renseignée le FIL~! l>E LA \'lt.\IE .JEl \E~~l; Caracala, près de murs auréliens, où se à la distribution de vivres à Barcelone 
Par C 1 a u d e G E v E l sur l'identité des hôtes qui l'attendaient trouvent en voie d'exécution les tra- au cours de la deuxième semaine de dé-

c 1t ce l!Oir où ils a.laient revoir - · C"ta Eux, réunis, ils cachaient leur petite BELLE ETOILE / vaux d'ouverture pour la nouvelle Vie cembre. Nous devons préciser qu'il se 
Christine. . émotion sous une grosse gaîté. Mais Impériale, !' • Agit • communique qu'il déduit des comptes rendus des assem-

Il Y avait treize ans qu'ils se réunis- leu:- é~otion ét~it faite seulement du <'e ~l!'l'crcdi Soir au Cirn• SU 1\1 ER est apparu une nécropole pour inhu . blées des coopératives que Je nom~~ 
saient régul', t f . souvcmr plus present de leur camarade, mation et incinération avec plusieurs de c coopérateurs • est de 200.000. ,__ 1 

• ieremen' une OtS par d 1 d 1 · · d' acc:::ic:=c.cr.~Jl'X.:aii:~-~..-: cc=acaacc=:ccac c:c: :cccccca=:cc • J se le miJli' n mois dans l'att t d 1 u rappe e eur pnme Jeunesse, at- dizaines de caveaux. La necropo e non-cooper' ateurs dépassent o · en e en somme e ce so r . • . . , 
là, car la pensé ù l' nf t . tait 1 lien tendr1ssement sur eux-memes s1 f1de - compose de colombariums détachés et Nous allons examine<" ma.intenant ce ~ui e e e an e e 1 , 1 t S"'- 'ta' d se 
tangible, réel qu1 les tenait fidèles à ce es a ~ur engagemen · '."" e ient c.~- \ • • • • l •. • • • peints à typ.l mosaïque ; au essous a été distribué durant ladite semame 
dîner mensuel l r rt leur ca - ncux de rev0 1r ieur fille dadoption, ce- C C'~()JlOlllique e illlallClClie trouve l'hypogée avec 1es fosses pour et l'équité avec laquelle a été effectuée , p us o que t 't . . . , • · '- l t 
maraderic militaire, où leur amitié ai par une cur1os1:e ou ne se melait inhumations. D-~ _les mo5'.'1ques, s~n la dist.rib,"tion entre coopérateurs e 

- . 

d'hommes. nul émoi. Engonces volontairement alternés les ordina1res motifs géome - non-cooperateurs : 

n y avait treize ans, ils étaient sept dans 1.eur rôle_ p~ternel, ils ~·avaient au- Le M a rc h e' d' 1 sta n bu 1 triques, des figures humaines, d'ani . • Au Comité Régional Barcelonais 
copains qui f .S8J t leur servie au cun deux arrete leur pensee sur ce que maux, des dédicaces d'expressions af- pour les citoyens non-coopera· teurs : a1 en fi . . f'JI , 
camp d'aviation de Bourges. Ils avaient la. petite !lie etait une jeune 1 e a fectueuses. pentilles 39,850 kilos ; pois-chich8:5' 39. -·-
Vingt ans ils avaient l'ivresse de leur present L . ' an d'1' ntervalle 1 Dans les tombeaux l'on trouva de ~ 850 kilos ; petits-pois, 19,950 kilos ; 
jeunesse ~t de leur métier périlleux. Elle entra, trem~lante, et s'arrêta s."r es prix a un tits vases modestes, de petites monnaies morue 19,950 kilos ; S&VOn en morceaux 
Leur goût, leur insouciance, le danger le. seul. · Ils !a virent grande, doree, -•-..,• -·- de petits objets en os. L'on a aussi trou- 99,630 kilos. 
commun et quot dien les avaient vite é- mince, courbée comme ~~e :~ur é~a- A titre comparatif et documentaire NOISETTES vé un collier en émeraudes et petites. c A la Coopérative Centrale de R&vi-
troitement unis. Seul. Marsal! était de nouie, femme · Ce fut a ~ ms u~ e - nous consacrons notre rubrique d'au- On observe un redressement des plus perles. Des noms, il résulte que les tom- taillement pour les citoye1111 coopéra -
quelques années plus âg' 1 · lan vers elle et une souda.In déch1re - · d'h · ' ll'l t J · beaux renfermaient d'humbles person- teurs ·. Jenti'lles 104,600 kilos ; pois-clù-e que es six au-1 Le . , 'étai t iour m a un para e e en re es pnx sensibles sur les prix des noisettes, 
tres. ayant bénéficié de sursis: il était men~ entre eux. s SIX peres s. en marqués a' la Bourse des Céréales d'Is- nages, surtout d'origm' e grecque, escla- ches 104,600 kilos ,· petits-pois, 52.300 t d devenir ennerrus n ceux-ci ayant été l'année passée, défa-
devenu comme le chef de la banùe,res- sen IS, sou am, · - tanbul Je 14 janvier 1938 et ceux de la vorablement influencés par le refus ves ou libérés. Quelques ill5Criptions kilos ; morue 52,300 kilos, savon en 
pectè pour sa •vieillesst'.>, pour son sl- vaux. · me"me date en 1939. d' h d !' sont aussi en langue grecque. 1 morceaux 261.530 kilos >. ---------------- ac eter e Allemagne dû au man-
rieux aussi - oh ! très relatif et qu'on On remarquera tout naturellement que de licences d'importation et à l'obs- Auprès de l'entrée, un grand mosaï-

1 

11 revenait donc par jour, à chaque 
lu, supposait, plus qu on ne le recon - lJnc poCIH: pctrolièi·t.. se que les prix ont en majorité, sensible- truction de !'Office de contrôle aile- que représente quatre automédons à cityen non coopérateur: 5 grammes de 
naissait, parce qu'il ttait marié déjà et ment baissé dans le laps de temps d'une mand. cheval, appartenants aux • factions > lentilles, 5 grammes de pois c~ches'. 2 
père d'une petite fille. cachc-t-dle dans le · 

1 
d tits pois, 

annee. 14-1-36 11-1-39 du cirque, en diverses couleurs et por- grammes et un peu pus e pe -
Brusquement, le malheur aYa1t mis -sous-sol <le Roine ? Les prix de gros des matières pre- Iç tombul ptrs 33.30-34.20 75.20-82 tant des noms d'allure grecque. Ceci 2 grammes et un peu plus de morue .. 

ses griffes sur lui. Sa petite fortune 1 mières agricoles et des céréales - à La baisse est également très nette nous fait supposer que dans cette né- Le seul changement à signaler relati· 
disparaissait avec un nota•re de fami I.e l'exception de quelques-unes et ce seu- sur les prix des noisettes avec coque. cropole étaient ensevelis les automé - veinent à la semaine précédente réside 
saisi du d~mon de quatorze heures. Sa Rome, H - La grande tour de son- lement pour la Turquie - ont accusé MOHAIR : dons du proche Cirque Massimo ainsi dans Ja substitution du sucre par le sa-
jeune femme enlevée par une grippe v1- dage que domine l'Mposition Autarci- tout le long de l'année 1938 un recul que les acteurs et les mimes qui agis- von. Celui-ci est indispensable, surtout 
te tournée en congest!on pulmonaire. 11 que du l>linerai ne remplit pas seule - constant qui a été l'une des manifesta- Les deux qualités supérieures coglak> saient dans les alentours de ae Cirque étant donné Je degré de malpropreté 
avait paru supporter sans fléchir ces ment une foncLon de démonstration du tions les plus concrètes de la crise. et cana mab ont conservé leurs prix pendant le deuxième siècle après le C., auquel on est arrivé - Barcelone a ac-
coups successifs, mais sans doute était puissant moyen d'exploration du sous- BLE : presque intacts la Rome des Antonins. La déêouverte quis !'inoubliable· puanteur marxiste -
il touché en profondeur plus qu'il ne sol offert par la technique moderne, La comparaison entre les prix de deux Oglak 132·20 est aussi intéressante car le cas est nou- mais il faut reconnaitre que ce n'est pas 
semblait · Le mois qui avait suivi la mais elle procède à un véritable et pro· années est nettement défavorable à 135-135·20 veau de retrouver une nécropole à !'in- spécialement nourrissant. 
~ort .de sa femme, un accident qu'on pre travail de recherche. Pour la pre,- l939, surtout si !;on tient compte que Ana mal llO térieur de la lère région augustéenne, 
n avait pu attribuer qu'à une défai!lan- mière fois à Rome, et précisément ou les prix du 16 janvier l938 étaient dé- llO-l20 lorsqu'il est connu que l'on ensexe - UNE AFFAIRE D' ESPIONNAGE 
ce soud i d éfl 1 d · ilisa' t' · f t · · La baisse est générale sur toutes les •• ~ . : a ne e r exes, l'a vat jeté a gran e c1v 10n romaine u 1ru- jà en baisse pour certaines qualités : lissait les =uavres toujours au dehors A COPENHAGU E 
gr1_evement blessé sur le terrain. Il a- tiée près du PalaLn et du Tibre, une 8 autres qualités d'environs 20 piastres et des murs de la ville. ~ 

14-1-3 11-1-39 erta' alit' 30 ~ 
vait tout juste repris connaissance pour lame en acier est dirigée à la découver- Polatli ptrs. 6.16 6.5 pour c mes qu es · Dans les alentours du cimetière de Copenhague, 

14
. _ 400 personnes 

;~rmurer. appel à l'aide ou prière su- te des mystères du sous-sol. Blé tendre > 5.30-5.35 5.l7.50-5.25 Cengelli 1 ;~!~~8 
130 

11 - 1~~~ Anzio, pas trop loin de la route natio- sont impliquées dans une grave aff&J.-
ca~me, un •Christine• déchirant et ses Que cachent-ils les dessous de Ro- Blé dur > 5.27-5.27.50 5.-5.5 Deri • 

90 76 
nale, l'on a découvert une nécropole re d'espionnage. D'importants docu -

nie arades qui veillaient sur son ago - me ? A l'état actuel des études rien de Kizilca • 5.37.50 5.15 Kaba • 
100 70

_
72 

très ancienne dans laquelle les tom - ments concernant la défense de l'Etat 
en avaient interprété de la même précis s'est vérifié. Toutes les supposi- beaux sont placés à deux et trois éta - ont été volés. L'organisation se cachait 

façon, la recommadation: il leur con • tions sont possibles ; l'on se rappelle à SEIGLE ET MAIS : Sari • llO · 85 ges en des cunicules de 1 m. 70. Cha- derrière une firme d'appareils de radio. 
fiait, a eux six, l'orpheline. ce propos que, il y a quelques années, le Le prix du seigle a perdu dans l'inter- ' LAINE ORDINAIRE : que tombeau est fermé par une plaque 

lis avaient été la voir à tour de rôle Comte Scotti pionnier des recherches valle d'une année près de 1 piastre. i Le marché s'est maintenu aux mê- très mince en cuit. L'on a retrouvé 48 
I~s étaient tous revenus atten.!ris pa~ pétrolifères dans le sous-sol italien, lors 14-1-38 ptrs 4.34,50 mes cotations n'accusant que de très squelettes ayant à côté des statuettes 1 

enfant bouclé et rose qui leur avait d'une conférence tenue à Rome, affirma 11-1-39 > 3.37,50 légères différences en faveur des prix en bronze, de petits miroirs en métal or-
SOuri, et ils avnient dlsc;ilk longuemnt que précisément au-dessous du Forum- Le maïs blanc cote actuellement un actuels. nés des peintures d'éléphants, des bi-

F ratel li Sperco 
des décisions qu ils &\'nient à prendre à Romain devait se cachait, à une profon prix légèrement supérieur au précé -1 

14
_
1

_
38 11

_
1

_
39 

joux en or, nne bague de trois milli-1 
son sujet. Ils assumaient avec gravité deur imprécisée, une poche pétrolifère. dent. Le mais est, en effet, cette année Anatolie ptrs 

50
_
54 52

.
20

_
53 

mètres. Aucun objet en fer. Il y a lieu 
leur miss:on, conscients chacun de sa L • Agence de l'Italie et de l'Empire • fortement demandé ce qui maintient Thrace > 

63
_
65 65 

de croire que les tombeaux appartien- 1 

44792 Tél --
part de responsabi téi; et ne se souciant communique que cette affirmation, qui son prix à un niveau satisfaisant sur- nent à une vaste nécropole remontant 1 

Pas d'y renoncer. à cette époque surprit grandement les tout sur les places étrangères où il est HUILE d'OLIVES : à l'âge du broiize, c'est-à-dire avant les 

Con1pagnie Royale 

Néerlandaise 
Dépar ts pour Amsterdam 

Rotterda m, Hamburg : · 

lis étaient vite tombés d'accord archéologue et les érudits fut appu- supérieur au prix du blé. La qualité L'huile d'olives dite extra n';i,ccuse Rois de Rome. 
sur . l' rt . t d . '--------- -------ce qu'ils étaient tous tro yee par ouve ure mat en ue et im - i·aune est, cette année, quelque peu en qu'une hausse de 3 piastres, on peut•· • p Jeunes pour . 

se charger directement de la fillette.et prevue, dans le Forum, du fameux gouf- recul. donc considérer cette qualité comme é-
qu'il valait mieux la faire élever en de- fre flamb.oyant, dans lequel, pour cal- 14-1-38 11-1-39 tant demeurée stable. 
hors d'eux Lorsqu'ell 't di h · mer les dieux, Curtms se Jeta avec son Maïs blanc ptrs 3.38 4.2.50 La hausse est très forte sur les deux · . e aurai x- u1t h al 
ans, elle pourrait profiter successive _ c ev · • jaune • 4.25 4.10-4.15 autres qualités. 
ment des foyers que ses pères d'adop- Exacte ou non, cette supposition re- AVOINE : 
tion lui offrira!ent alors, ceux du vient à la surface, maintenant que les De table 
m , t d nd t - d Le prix de l'avoine est sensiblement p. savon OUJS a qui l'nrra'l.gemcnt de leur vie ravaux e so age on commence u 
J . égal, on peut même le considérer dans 

14-1-38 
prts 38-42 

• 30 
e permettrait... Ou bien elle en choi·s1-_ côté opposé du Forum, dans la Vallee . 

1 
f 'bl BEURRES 

l'ensemble de la semame pus a1 e que : 

11-1 -39 
50-51 
42.20-44 

l'ait un seul où elle attend-;t l'heure , Murcia et qu'il est permis de croire que 
·~ celui de la première moitié de janvier Ce marché est à la hausse l'occasion d'en construire un à son tour. l'on finira par savoir quelque chose 

T d · E t d t 1 · 1938. Urfa II ptrs 97 reize ans pour ces gosses de vingt e certain. n at en an ' ~s prenners ptrs. 4. 7 Urfa II ptrs. 102 
ans, cela paraissait une échéance recu- qu:nze mètres de fouille donnent un > 

4
.ll Mardin • 

90 lée à l'infini ! Et les trente-trois ans qu' terrain de rapport incohérent. L'o.n ORGE : • > 
100 ils auraient alors leur semblaient un â- trouve des terres alluvionales de lape- Diyarbakir ;-
8

0',
85 ge patriarcal auquel on n'arrive que li- r1ode quaternaire jusqu'à la profon - Les prix ,de l'orge se sont aussi eux, 

béré des sentiments mesqu ns de la ja- deur de 80 mètres, suicant des forma- mantenus a un mveau presque cons - K:rs : :~:85 lousie ou de l'égoïsme. tions pliocéniques, en passant par des tant. • 
90 'l 1 . bl t 14-1-38 14-1-39 ,, Jusque-là, il fallait évite• entre eux argi es Pus ou moms sa euses e par 

24 4 
26 4 25 Le prix de la végétaline a nettement 

toute rivalité de paternité. Il fut c _ des couches minces de tables. Ces der- Orge fourrag. ptrs 4. · · · t. 
venu qu'ils ne s'intéresseraient à ~:0- nières, au fur et à mesure, perdent du • de bras. Pi:_ts 4.12.50 4:15 augmen e .. 

que co ec 1vement, qu ,Js s mter- . . . · 1 , · fant JI ·t· , .. sable et deviennent plus compactes.Ces On remarquera meme une certaine' CITRONS · 
diraient d' Il 1 · d . terrains sont rést'1té• riches en f'.>ss les solidite plus forte dans les prix actue S. La hausse est tllès nette sur les pnx a er a VOU", e ~u1 envoyer · ~ · · · 
jouets ou douceurs en cachette, et qu'- an:maux et ~égétau:r. Der ll'.·m1PS et _du OPIUM : de la caisse de citrons quel que soit 
ils recevraient de ses nouvelle~ ensem- corps orgarnques viennent a la lumière Le marché de l'opium a fortement! leur provenance. 
hie, une fois par mois, le soir du diner ~n ~nri~hissant de c;ette ~aço~ la docu- baissé depuis janvier dernier en ce qui' ŒUFS : 
amical, au cours duquel seraient ré _ mentation des musees geologiques. concerne la qualité inférieure dite •ka-1 Le prix de la caisse de 1440 pièces 
glées toutes les questions concernant Jusqu'à présent, la sonde est descen- ba>. (iri) n'a pas été cette année au niveau 
leur commune pupille. Notes d'étude , due à 400 mètres ; dans quinze jours Ince prts 490 de janvier passé. 
bulletins de santé, de temps à autre u-I elle touchera les 500. L'on procèdera a- • • 428.30-540 
ne photo prise par la direction de Ja lorH à l'application du ciment pour pro- Kaba > 437 .20 

Ltqs. 34-35 
• 28-29 

Pension - où f guraient. un rang as- téger le Forum et s'assurer ainsi que • • 230 

sis, un rang debout, habillé<s et coif - ce qui remonte à la surface constitue ..,....,..---- ,,,...- =====--.,-_-,_,,.,._=---""--....,========,,,...-­
fées de même, Christine et ses compa- réellement ce qui a été retrouvé à cet­

R. H. 

gnes de classe - passaient de mains tte profondeur. 
en · d ' · é 

mams e ces pcres 1mproV1S 8 • Pour l'appEcation du ciment, 500 
,II avait été entendu aussi qu'au cas 1quintaux de ciment granit seront né­

ou l'un d'eux désirerait résilier ses CC'ssaires. Ensmte la sonde, avec un dia­
fonct'.ons, il n'aura t. sans avoir à don- mètr rl>duit, recommencera à descen­
ner de raisons, qu à-en prl'venir les au- drc et en quelques moi elle atteindra 
tres qui se repartiraient sa port'on CD u e profondeur de 2000 mètres. Que 
frais et de soucis. Mais le plus étonnant nous réserve-t-il cette exploration à u­
fut qu'en treize années aucun ne rarüt ne a si g•ande profondité ? Quel qu'il 
disposé à profiter cle cette liberté, ne SC1it le resulta~. il servira toujours à ac­
manquât une réunion ne se m. riât, ne croître ln patr:mo1'1e scientifique d'une 
s: mit en étal d'avoir a suppor.er son nouvelle connaissance. 
role comme une co tra_nte ou un far - -<>--

deau : on eût dit qu'un sor"'è-ge les gar- M. VON RIBBEN' ROP A VARSOVIE 
dait tous l'bres pour Ch 'stlne -- ' -

En vérité, quelque R<meux qu'u_ e• _ Varsovie, 14. - La « Gazeta Polska 
sent mis à remplir leur miSSJc.n. el'e re ~ informe que la visite de M. Von Rib­
ta1t un peu pour eux le jeu de le 20 be~ .rop à Varsovie aura lieu probable­
ans, et c'était ce côté puéril qui enlevait ment le 26 courant, anniversaire de la 
à la soirée où la pupille devait être mise signature du pacte de non-agression 
en présence de ses parrains, ce qu clic polonais-allemand. Le même organe é -

aurait pu avoir de théâtral. C'étaient de crit que le maréchal Goering serait in- la romantique résidence de Villa Madama qui avait été mise à la disposi 
vieux enfants qui s'amusaient à faire u- vité par le gouvernement polonais à u-

1 

tion de M. Chamberlain 
ne surprise à une gosse avec qui ils a- ne partie de chasse. 

LEÇONS D'ALLE MA ND et d'AN­
GLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac. 
prof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let . U­
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 
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Pêcheurs d'ambre 1939 l 
Mais ils sont livrés à l'industrie chimique 
qui en extrait le parlum, l'huile et la gra!s­
ac d'ambre. 6o% de l'ambre extrait trouve Entretiens de 

"L'OR DE LA BALTIQUE'' une exploitationA*1=~~ 
L'ambre a aujourd'hui beaucoup per­

du de sa valeur. Car d'un côté 1a mode 

M. Chamberlain 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de 'furquie --·-----··---

(Un reporta~ de notre 1 VISITE D'UNE MINE 
envoyé spécial E. Nerim) C'est une de ces mines que nous avons 

voulu visiter. Elle présente la forme d'une 
K,Ocia:sbcri (Prusse Orientale). Janvier. immense carri«e de plus de 100 m. de 

Cas~ova, le gr~~ aventurier vénitien, lona;ucur. 
rendait so~vcnt ~mtc à. Madame ~ubarry Une a:ia:antcsque dra&Uc creuse une 
à l~qucllc il pc~:ht le brill~t av~r de fa- première cavité de 25 m. de profoodcur; 
vontc.. Et, touiours &:alant, il offnut ~ cet- une autre draa:ue creuse une autre cavité 
te reine sans couron".JIC, un raVlSSar:t de xo m., et une troisi~c draa:ue recueille 
coffret cont~ant ~ parfwn . doré. ~t ia deITe bleue> à :as m. de profondeur 1 
onctueux, qw devait donner à Ja iohc Une conduite d'eau iaoode la cavité 
comt:essc un pouvoir de ll6duction encore creuUc par cette dernière dr&&uc Afin de 
plu. fascinateur. Casa!'.l~a ét&it maa:ï~cn rendre la terre bleue plua malléable. Ce1 
à ~ ~ures perd.ucs, m.ais .cc parfum .n A: trois draa:ues roulent sur des rails et tra­
va1t nen de ~ : c était un cxtnut d vaillent continuc11ement nuit et jour. El­
~bre. ~t en I~1e, les marchands florcn- les sont plac&s de telle façon· que la 
tins avaient rots à la mode, ce liquide mi."llC se d6place continuellement et que 
qu'i'l.s ~portaient. du lointain pa~ des les cou~ qui ne contiennent plus d'am-
Chevaliers Tcut:on1ques, que F~éric le bec sont ....... t d nouveau d'allu-
Gr d · 1 ,_, t • ....... ouver es e 

an avait CO onl:IC en y transportian vion, et ainsi peuvent etre cultnvées. Vé -
des forçats. ritable mine roulante, qui avance conti-

UNE PIERRE ENIGMATIQUE nuellcment. 

A la cour du grand Soliman, le pacha 
de l'immense empire ottoan1r.1, il arrivait 
souvent qu'un ministre déméritât de la 
faveur du puissant tyran, ou eontrariât 
un de ses caprices. Le monarque lui fai­
llait apporter par un esclave un lacet de 
soie. C'était une con.damnation à mort. 
Mais 1'orienta1 ne perdait pas son calme. 
Il disait <mclctub:.. Et continuait à tour­
ner paisiblem~t son chapelet. Car jour et 
nuit, inunobilcs, les Orientaux ont à la 
main un collier aux a:ros grains d'ambre, 
et comptent continuellement les boules. 
Us attribuent un pouvoir spécial à ces 
pierres jaunes, une sorte de puissance 
hypnotique comme 1'opiwn et ils ne s'en 
séparmt jamais. 

Ven; cette même fin du XVIIe si~lc, 
Galvani, le savant italien, découwait celle 
qui devait etre la fée électricité. Et une de 
ses expériences les plus caractéristiques 
était celdc qui consistait à frotter un grain 
d'ambre avec un peu d'étoffe : l'ambre, 
une fois réchauffé attirait du papier. 

La terre bleue, une fois extraite, c:st 
conduite à l'usine, par un train, là elle se­
ra lavée, a:râcc à des pompes &i&antcs -
ques. Le liquide sera passé par des 
tissoi.rcs qui arrêteront les pierres et l'am­
bre. Cet ambre brut servira à la ma­
nuf acturc. 

Chaque année 3 mi11ions de m~tres cu­
bes de terre sont remués par les cirques 
et 700.000 ka: d'ambre extraits, soit en 
tenant compte du poids spécifique, 1/20 
mille. 

20% de cet ambre brut est retenu pour 
la laboration. Chaque pierre est contrôl~e 
minutieusement et rangée suivant grosseur 
et catqoric. 

Puis elle est taillée a:rossièrement, et di­
ria;éc SUÎVlllllt sa a:rosscur, vers l'atelier qui 
la tr.ansformeca. Les grosses pierres ser -
vent soit pour presse-papier, soit pour 
~·ornement d'obJets de çand-luxc : lam­
pes, coupes• plats. Les pÎCJTes moye:mes, 
pour les anneaux et les plus petites pour 
les colliers. 

Les grains de collier n&:cssitent un vé­
ri tablc travail de bijouterie. En effet cha­
que grain, doit être taillé, et chaque facet­
te doit être réa:uai~c. 

UN TRAVAIL ARDU 

n'est paa favorable à sa couleur et à son (Suite de la zère paée) 
upect romantique, de l'autre l'industria.- tala-français : 
lisation de son extraction, augmentant l!l < En janvier 1935, écrit-il, l'Italie,en. 
quantité a fait nécessairement diminucr . . 

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA 

Lonaueurs d'ondes : z639m. - z8jkcs ; 
z9,74. - z5.r95 kcs ; 3z,70 - 9-465 kca. 

L'émission d,aujoura hui 
l'offre. vue de son entreprise abyssme, a ac -

Mais le &rand concurrent de l'ambre cepté l'aiecord transactionnel avec la 12·3° Musique légère. 
est l'industrie américaine, qui produit tou- France pour résoudre les questions pen- , 13.00 L'heure exacte, nouvelles de rA. 

1 A. et bulletin m6teorologique. 
tes sortes d'imitations, sait avec la cellu- dantes depuis 1919. Mais en substan-
1 ··d ' t d 1 thi t ' 1 ' 

1

13.10 Musique turque. 
d01 ~;°1 ~~~ u ga a te e meme avec ce, la France ne maintint pas ses engo- 1+00 L'heure de la ménagère. 
uPr~ucc t 1 h~ ~s. t gements et fit chorus avec les sanction-, 14.15-14.30 Musique légère (disques). ......... ous es marc es curo..,..ens son · 

envahis par ces produits de bazar qui i- lnistes. C'est pourquoi les accords de * 
mitant parfaitement l'ambre, ont presqne l 1935 n'ayant pas été ratifié et ayant été 17.30 Programme. 
exclu celui-ci d'Europe. Seus l'Allemagne déclarés caducs la déclaration faite à 17·35 Thé dansant. 
et les pays baltes pour des raisons soc1~- Paris sur la po~bilité de reprendre les 18.30 !~formations ~e l'A. A. et bull~· 
les recommandent, avec peu de succes , . t ' la base d rds d tin météorolog1que. 
d'ailleurs, cette pierre. ne~ocia ions sur . . es ~0. e 18.40 L'heure de l'enfant. 

Pourtant il est une région où l'ambre 1935 ne peut pas satisfall'e 1 Italie. En 18.55 Musique turque. 
conserve tout son attrait. Le Soudan. L:::s échange de la main libre en Afrique 0- 20.00 Les sports ; service de l' A. A. 
n~es attribuent à l'ambre U".l. pouvo'r rientale Italienne, qui ne fut pas donnée, 20.ro Musique turque. 
profiliquc. Ils disent que l'ambre augmen- il faudrait obtenir «quelque chose d 'é- 21.00 L'heure exacte et nouvelles de 
~c leur puissance sexuelle, leur virilité, et quivalanb thèse qui ne heurte pas les l'A. A. 
ils portent tOUJOurs des ceintures d'ambre. . ' . , . . 21.10 Concert par l'orchestre philhar-

Mais afin de distinguer l'ambre des i- accords italo-anglais. La denonciation monique de la Présidence de la 
mitations, ils exigent un embaMagc spé- des accords de 1935 ne signifie pas que République sous la direction du 
cial qui c<Y.1Sistc en un rouleau de ficelle at l'Italie veut la guerre, mais qu'elle doit Mo. Ihsan Künçer : 
taché au colliCf". Là, comme dans presque chercher d'autres compensations. Le r - Victoire turque, marche (B. 
toute 1'Afrique équatoriale l'ambre sert de gouvernement fasciste ne serait pas Al) ; 
monnaie et a une valeur supérieure à l'or. , , , . . 1 a - Récit et Polonaise (Weber): 

En Egypte, les Fellachins, femmes dè oppose a e~tamer des ne~ociations nou- 3- La cauve-souris, pot-pou:ri 
Fellahs, reçoivent l'ambre comme cadeau velles, mais cela - souligne le <Tele - (J. Strauss) ; 
de mariage. grafo> - est impossible dans le climat 4 - Fêtes exotiques No. a. --

UN VRAI MIRACLE actuel.> Chez les Bayadères, danse 
Mais par où recon-:i.aît-on la qualité de SATISFACTION A BERLIN 1 (J. J. Mayan) ; 

l'ambre? C'est assu difficile à dire. La Berlin· 14 (A.,A.) _ Les cercles politi- 5- Symphonische DichtunA No. 
transparence, 1a variété de nuances dans ques ne partagent pas le point de vue ex- 3, Prélude (F. Liszt). 
une même pietTc• la grosseur et aussi la primé par les journaux de Paris selon le- 21.55 Musique (Petit orchestre sous la 
taille. Cela dépend des goüts et du travail quel les pourparlers de Rome n'auraient direction du Mo Necip A§kin) : 
.apporté. aiouti à aucun résultat pratique. z - Mascarade, valse (P. Ge'">-
Tr~ rares sont les grains d'ambre dans Les porte-parole compétents ont déclaré hardt) ; 

lesquels se trouvent encastl'és des insect•·s. e:i effet ce matin au correspondant de l'A- a - Berceuse (W. Koster) ; 
Il s'agit d'animaux d'il y a 7 5 millions gence Reuter : 3 - Caprice espagnol (B.Kutsc11) 
d'années qui furent emprisonnés par les Nous sommes heureux de constater 4 - Sérénade (de Micheli) ; 
pla".1.tes d'ambre carbonisantes. Ces insec- le progrès qui a été réalisé à la suite 5 -Fantaisie tzigane (BKutscll) 
tes ont été conservés pendant tout cc temps 6 - Sérénade argentine (W.Lan-
et on peut grâce à la transparence, !es des échanges de vues entre M.M. Cham- tC':lschhlager) : 
voir intacts. N'est-cc pas là un vrai mira- berlain et Mussolini. '>-Polka viennoise (H. Mair. 
de? Les savants ne sont pas arrivés à ex- Il est évident que M. Mussolini ne fit zer) ; 
pliquer comment ces insectes se trouvent aucune demande injustifiée et il n'y a 8- Nocturno (R. Bebhardt) ; 
dans un produit marin. pas de doute que les assurances four _ n - Marche magyare (B.Kutsc '-i) 

Nature11cment une telle pierre a uoe 22.45 23 Dernièr'CS informations et pnl 

Dlm1mche 15 Janvier 1939 

ILA BOURSE! 
Ankara 13 Janvier 1938 

(Cours informatifs) 

Act. Tabacs Turcs:( eu liquidation) 1.15 
Bauque d'Affaires au porteur IO.-
Act.Chemin <le Fer ri' Anatolie 60 °/o 25.20 
Act.Bras.Réunies Homonti-Nectar 8.20 
Act. Banque Ottomane 32 -
Act. Banque Centrale 113.-
Act. Cimeuts Arslan 9.05 
Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum 1 20 45 
Obi.Chemin de fer Si l'as-Erzurum Il 19.15 
Oùl.Empr. i11térieur 5 °Io 1933 

(Ergani) 
1<:mpru11t Iutérieur 
Obi. Dette Turque 7 1

/ 1 °/0 1933 
tra11c11e lere Il Hl 

Obligatio11s Autolie I Il 
Anatolie lJI 
Crédit Foncier 1903 

> > 1911 

(Hf QU ES 

19.75 
19.-

19.30 
40.80 
40.-

112.-
103.-

' .ha nue FermPtur~ 

Londres l Stcrliug fl.91 
Nc·w-York 100 Dollas 126.535 
Paris 100 Francs 3.3325 
Milan 100 Lires 6.66 
Genève 100 F. Suisses 28.595 
Amsterdam 1 OO Flo ri us 68.8075 
Berlin 100 Rl•ichsmark 50.77:25 
Bruxelles 100 Belgas 21.375 
Athènes 100 Drachmes 1.0775 
Sofia 100 Levas 1.555 
Prague 100 Cour. Tchéc. 4.3375 
Madrid 1 OO Pl'setas fi.91 
YarSOI it l OO Zlotis 23.9.J.71) 
Budapest 1 OO Pmgos 25.02 
Bucarest 100 Lt•ys 0.9025 
Belgrade 110 Dinars 2.8475 
Yokohama 100 Yen~ 3!.5025 
Stockholm 100 Cour. S. 30.4:!75 
Mosrou 100 lloubles 23.87 

Et aujourd'hui· comme il y a 180 ans, 
1'.ambre est pour nous une pierre precieusc 
et un peu énigmatique. Toute jolie fem­
me aime sa teinte pile, parlois rouge, par­
fois or, parfois transparente. Les chroni­
queurs romains ne parlent-ils pas du col­
lier d'ambre qu'Antoine offrit à Cléopâ­
tre? De tout temps il a été uo:i ornement 
de la beauté féminine. Cette pierre n'est 
pas seulement résistante, mais Ellle peut 
~tre facilement transformée, et être adap­
tée à de multiples usages. 

J'ai voulu interviewer une ouvrière qui 
s'est spécialisée, dans cc diffioi1c travail. 

ira".lldc valeur. nies à ce sujet donnèrent satisfaction gramme du [endemain. 
Mais quel orgueil pour Madame, que aux hommes d'Etat britanniques. -----------------~-----------------: 

Elle m'a dit, très timidement : < Toute 
jeune j'ai débuté dans les ateliers de tour­
naa:c et j'ai da durant toute une année ap­
prendre ce dur métier. Car il s'agit d'une 
simple prcssiO'.l, de frotter l'ambre contre 
le disque tournant, et il faut avoir beau -

Mais savez-vous que l'ambre est un coup d'aa:ilité dans les doigts, car toute 
produit marin et qu'on ne le trouve que pression qui d~ait ils durée d'un 
sur la côte "de la Prusse Orientale et <les quart de seconde, détruirait la pierre. A­
républiqucs baltes ? Des couches inép1li-

bl d ' b d . Dan . ve1:: le temps je me suis perfectionnée, et 
sa es am rc se trouvent cpuis tzig · · · · ·11 
· 'à R 1 t l' tr ti d 1' b mamtcruint JC pws sur un gram, ta1 er 
JUSQ~ cv_a • e. .ex ac on c am l'e trente facettes. Chaque grain pour être 
est l mdustric pnnc1pale de toute cette taillé ,._ 't h d .._ ail heur 

1 · d 1. al . n=cssi e une cure c ·uav , c 
popu a.tion u 1ttor et son uruquc a:s- qui est payée 4 francs belges. Il faut sur-
p:pam. , . J tout avoir de bons yeux car cc travail fa­

L ambre se trouve à 1 état ~t 10tt mé- tia:ue la vue. D'ailleurs après cinq ou six 
lancé à la terre, mélan&c que 1 on nomn nnécs il nous faut quitter l'atelier. > 
terre bl~e. soit à l'état isol~e sur les pla- a .. 

D >- 1 XVI ·ècl l' -'-- d Ch _ Apr~s que l'ambre est poh il va dans le ces. "" c e s. e 01 un: es eva b" . . d" t 
li T t · lis •t 1 pc"cl c département de IJOUtcne proprement i , ers eu oniques monopo a1 a 1 , . · d' h 
de l'ambre et en faisait dcm&nc que la &•- ?ù 1 ?n colle les di~es parties un o -
belle, une des plus riches sources de profit ict d ambre.<.... entre ùelll~· oud~~ec unà 1~ mobn-

l'Ordr Et d · ·usq 'à os ·ours turc ar&entoc et o on a JOmt am re pour c. cpwSJ u n J , f . .c 1 
n.-. ___ o · ta1 t •t ·- ù l'ambre montures, ermous et armatures en mcta en .., ..-c nen e, crn 01.... o ~ 

1 
éci 

se trouve vraiment en quantités impor- mct:a . pr eux. . 
tantes, l'ambre est resté monopole d'Etat, MBls, dcmander~%-vous comment réah­
Unc a:randc société minière a acheté, au sc-t-on l~ portc-cia:arcttes ou les portc­
nom de l'Etat, toute la réa:ion sait 8.ooo plumes d ambre ? 
kilomètres carrés. Elle seule exploite cc Ces objets sont en ambre, mais pas en 
minerai précieux et les pêcheurs n'ont le ambre naturel. ID:\ effet, les morceaux 
droit que de ramasser l'ambre qui se trou- d'ambtt qui ont été d'abord écartés parce 
ve à l'état isolé et doivent le livrer contrt: que trop petits• sont rassemblés dans de 
un paiement fixe, à la Société. a:randes cuves où ils sont recli.auffés et 

puis soumis à une forte pccssion. Il en r~­
sulte un liq uide jaunltre qui est m oulé par 
plaques. C'est avec cet ambre p ressé que 
l'on réali~e la plupart des objets d'am -
bre. Cette forme d'ambre a toutes les pro­
priétés de l'ambre naturel, mais présente 
toujours la même teinte jaune ou rouge 
et le même aspect compact, tandis que 
1'ambrc naturel a les nuances les plus di­
verses et les dessins les plus fa~taisistes. 

Mais qu'cat-<:c l'arpbre ? C'est une 
piaotc marine carbonisée. que les courants 
d~ent à l'ère tertiaire sur les côtés 
de la Ba!tique. Cette couche fut rccou -
vert.e par des couches miooicnnes et dilu­
viennes . L'ambre est mélangé- à de. la 
terre, et cette couche se trouve à 20 mè­
tres sous le niveau de la mer. Donc il 
faut creuser pour atteindre cette couche, 
et c'est là que devient nécessaire une mi -
ne. 

Que fait-on de ~a pouesi~re d'ambre et 
des restes d'amMc de qualité médiocre? 

de porter sur soi, une pierre renfermant + 
une gentille petite mouche d'il y a quel- Berlin, 15 {Radio).- < On ne pou -
que 75 millions d'années... vait s'attendre, écrit le < Voelkischer 

E. Nerin Beobachter> à ce que les hommes d'E-
.,---=====---------.,.---~ tat décidassent au sujet de problèmes 

L'EFFORT AERONAUTIQUE 
DE LA FRANCE qui intéressent une tierce puissance. li 

n'est pas surprenant que dans 
certains milieux où l'on n'a 

-0--

Paris, 15 - Le bilan de l'aviation mili-
taire française pour l'année IMQ a été pré- 1 p~s compris la valeur que re-
senté à la Chambre par M. Guy La 1 vet le contact direct entre les di -
Chambre. Dans sa relation il relève no- 1 rigeants de deux grands Etats, on par­
tanunent que si l'année 1938 a été celle de le d'échec. Nous ne sommes pas surpris 
l'ensemencement, 1939 sera naturellement non plus que dans ces mêmes milieux 
celle de la récolte. on s'étonne de ce que de nouveaux pac­

O:l .. _'.1:1déjà bea.ucoup travatillé.tet Pl armi tes n'aient pas été conclus. Ce qui est 
les 1'ou tats attcmts on peu c1 cr es a- , , 
vions-écolcs dont le nombre a été porté ' important, c'est qu aucun doute ne 
de 380 à 1.000 en 1938 et sera triplé en 1 subsiste en ce qui a trait à la volonté 
1939 ; de même les dfectifs du personnel /de paix du Duce. 
naviguant seront accrus et son entraîne- 1 

ment sera perfectionné. Entre autres lai LA PRINCESSE MAFALDA DE 
fonnation des pilotes sera effectuée sui- , HESSE 
vant u-:i rythme croissant de façon à sa- _ ___ _ 
tisfairc aux. nouvelles nécessités;900 pièces Rome, 14 - L'état de S. A. R. la 
seront admis en 1939, contre 154 en 1938. Princesse Mafalda de Hesse continue à 
J1 faut tenir compte du reste q11c trois ans •t t"sf . t L' t alad st 
au moins sont nécessaires pour avoir un e re s~ 1 aisa? : augus e m e e I 
bon pilote. en voie de guenson. 

1 

Donc le rythme est accéléré, les cadres I 
se préparent, le matériel augmente et les LE DEPART DU TAPIS SACRE 
usines ont et auront beaucoup de travail; Le Caire, 14 - La cérmCYl.ie tradition· 
malhcW'Cusement la plaie des grèves cCY.l- nelle du départ du tapis sacré à destina­
tinuc à sévir et le ministre, tout en prenant tion de la Mecque, a eu solennellement 
note de leur nombre, considérablement é- lieu au Caire à l'occasion du pèlerinage 
levé, ne porte pas Il notre connaissance les annuel. 
moyens qu'il lui sera permis d'employer S. M. le Roi Faruk a présidé la céré-
pour y rcm6clicr. monie• entouré des représentants de tous 
====-===..-.--.,,,_...,__,,,._=-=~--- les Etats arabes, et les hauts personnages 

S11hibi : a p R 1M1 égyptiens civils, militaires, du clergé mu-
sulman et d'une foule innombrable. Um11mi Ne~riyat Müdürli : 

Dr. Abdül Ve ha b BER KE M 
Basimevi, Babok. Galata, St-Pierre Han 

Istan bul 

CCY.lformément au rite, l'Emir qui diri­
gera le pèlerinage a reçu, des mains du 
souverain, un licou du chameau sacré qui 
transportera le tapis à la Mecque. 

- g~liba moo'11 
krillife~i .' .. 

SI LES FEMMES S'HA BILLE NT 
EN HOMMES 

-C'est probablement la reine de 

la mode .... 

-!}alib~ t1mar_ 
hane. l<afkm1 .' 

SI LES HOMMES S'HABILLENf 
EN FEMMES 

-Mais c'est un échappé de l'A· 
sile d'aliénés. 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. 80 la tête, dono:i.ant à son visage flétri une ex- Ce discours volubile avait été écouté - Nous en parlerons,dit Andréa avec un il est vrai, comme de l'ouate autour d'une 
par Matteo avec une patience attristée et geste brusque, le t~s ne nous manque- sensibilité qui n'avait jamais été plus à 
compatissante. ra pas• sois tranquille. Mais dis-moi d'a- vif. Mais cette protection ne suffisait pl-J;: 

pression affectueuse. Mais n'en parlons 

LES AMBITIONS DEÇUES plus, Andréa, dis-moi plutôt ... 

1 

Elle ne le laissa pas finir : 
- Et qucll cadeau lui fCf"as-tu? deman­

da-t-elle en soufflant de la fumée par le~ 
Par ALBERTO MORAVIA narines que vas-tu lui offrir à l'occasion 

Roman tradui t de l'italien de cette réconciliatiCY.l? 
1 Matteo mit cette question au compte 

par Paul - Henry JJ 'J.tl de l'extravagance naturelle d'Andréa et se 

!garda d'en montrer de l'humeur. 
- Mais pourquoi, demanda-t-il avec 

- Tu me comprendras et tu voudras Matteo ne pouvait plus croire désor- un air de bonté triste et indulgente qui a1-
bien m'cxcusCf", reprit-elle en croisant les mais au désintéressement d'Andréa et il lait à merveille à sa tête chauve et à son 
jambes et en recardant ses pieds nus da':lll ne fut pas surpris de cette question qui le grand front pensif, pourquoi parler de ces 
leurs soqucttcs. Et dis-moi un peu, tout confirmait dans la nouvelle et triste opi- choses... Parlons de toi. 
le monde va bien chc:i toi? nion qu'il! avait d'elle. < Elle tient à sa- Andréa secoua la tête et émit un bruit 

< Elle est mal disposée, pensait Mat- voir si nous sommes réconci1iés, pensa-t- de gorge négatif et énergique. 
teo. Mais rien que de la voir lui causait il, pan:e qu'elle a peur que je ne .ois plus - Mais pas du tout, parl<Y.lS de ta fem­
un tel trouble que la respiration lui man- en mesure de 1'entretcnir comme avant >. me. Puisque tu es sur le point de te ré­
quait. D'autre part, la sachant cxtrava- Ces pensées cruelles ne lui seraient jamais concilier avec. elle, il faut que tu saches 
a:ante il ne s'étonnait pas trop de cet ac- venus à l'esprit un mois plus tôt quand il comment on se comporte en pareille occa­
cucil et ne désespérait pas de la réussite naa:eait encore en pleine illusion 1 Aussi sion. D'abord'. les deux époux font un vo­
de scn projet. lui déplaisaient-elles beaucoup. Il poussa yagc ensemble dans un beau pays, en Si-

- Tout le monde va bien, oui, répon- un bref soupir et, baissant les yeux : cile par exemple, ou sur la Riviera fra11-
dit-il en entrant dans Je jeu d'Andréa. 1 - Cc n'est pas fait, répondit-il, mais c' çaisc. Durant le voyage, le mari sera plein 
Avec précaution il posa sur le divan ses est une question de jours.En attendant elle de prévenances pour sa femme, il fermera 
gants, sa canne et son chapeau et se pen- nous a promis, à Sophie et à moi de no,1s Ja fenêtre du li.Nagon si la fumée l'incom­
cha en avant. Mais toi, poursuivit-il, d'un .accompagner ce soir à une réception. mode, il lui achètera des fleurs, des jour­
ton presque 11aterncl, tu as bien petite mi- - Ahl Elle vous a promis cela? s'écria naux, des fria".1.dises, il lui annoncet.a les 
œ, tu es pA1;, tu ne dexrais pas fumer le Andréa avec une singuli~e avidité. noms des stations ... en somme une sccon-
matin. 1 - Oui, continua Matteo mal à son ai- de lune de mie'!. Puis, et ceci est encore 

Andréa fit un geste de la main. se, aussi ai-je lieu de croire que cc soir, plus nécessaire, il lui fera un cadeau im-
- Ne t'occupe pas de moi• dit-elle. ou sinon cc soir, demain ou après-dernam, portant. Mettons un collier de perles ... 

Puis reprenant un accent mondain et sar- c11e reviendra défi.':l'itivement à la maison Mais à propos, et les bijoux de ta fem­
castiquc: Dis-moi plutôt comment va ta et que cette pénible affaire sera liquidée. me ? Les a-t-on retrouvés ? A-t-on mis ta 
femme? &-tu r~oncilié avec cl.le~ 11 se tut, soupira de nouvuu puis releva main aur le voleur? 

- Non, on -:i'a rien retrouvé, répondit- bord comment va ta soeur Sophie? les sarcasmes d'Andnéa et son acce:it h:"'I 
il après un instant d'hésitation, ne sachant - Elle va bien, répondit Matteo un affilé aui causaient un certain malaise. 
trop s'il valait mieux interrompre Andrée peu éberlué. - Andrée, dit-il, laisse ces histoires, 
ou la laisser épuiser le flot de ses propos - Pense-t-elle encore beaucoup à Mo- au moins pour un moment, tâche de m'é-
décousus. natti ? couter ... 

Il vit une fausse lueur s'allumer dars Au >:Wm de son ancien ami le front de De nouveau elle l'interrompit, voluh 1e 

ses yeux. Elle leva son bras nu et fit cla-1 Matteo s'assombrit. et jouant l'étonnement : 
quer ses doigts. - Je n'en sais rien, dit-il. - Mais c'est vrai, nous bavardons• no~s 

-Une idée merveilleuse ! s'écria-t-el'~. Sa cigarette finie Andréa en lança le parlona de je ne sais pas quoi, de la pluie 
Je sais ce qu'il faut lui don".l.er : le collier bout avec force du côté de la fenêtre. et du beau temps et tu -:ic m'as pas en­
de diamants qu'on lui a volé ! Ça sera un - Qu'elle ne ~ tourmente pas trop. core dit le but de ta visite. Mais tu v.1s 
peu cher, mais le geste ne manquera pos Monatti traverse une crise d'héroïsme. voir, je vais deviner toute seule. Voyons ... 
d'élégance. Le collier de diamants ! ..... c'est-à-dire d'orgueil. Mais il se calme- Ne serais-tu pas venu pour me dema 1• 

mais au fait, où trouveras-tu l'argent ? ... ra et il lui reviendra. Et ils se marieront, der de revenir au statu -quo? . .. 
Que je suis bête, j'oubliais que ta fern- car ce n'est pas toi qui pourras t'y op- Matteo avait l'air inquiet et suspen l J 

me t'entretient comme tu m'entretenai~ ! poser : toi tu comptes pour moins q ie de quelqu'un qui voit un enfant ou un sin· 
Comment feras-tu ? (Elle feignit de rf>- I rien, tu es la cinquième roue du caros<;e. ge faire joujot1 avec un bibelotprécieux,qui 
fléchir, le front dans ses mains, puis dans Ce sera un beau mariage, avec photogr·1- n'ose pas le lui arracher des mains et 4 ii 
un élan) : J'ai trouvé ! Sous u:i. prétex- phies dans les revues mondai".l.es ; et coro- tremble de voir l'objet tomber et se bri· 
te quelconque tu te feras donner de l'ar- me témoins des personnalités : gran 's ser en miettes. 
gent par Marie-Louise, tu laisseras s'é- noms de l'aristocratie du côté de la ma- - Q'entends-tu par statu quo? 
couler quelques jours et, avec cet argf:'nt riée ,personnages politiques ou journalis- - J'entends : redevenir tCY.l amie. Ce 
tu achèteras le collier. Ce sera son argent tes illustres du côté de Pietro. Tu met- n'est pas ça ? 
mais qu'est-ce que ça peut faire ? Ce qui tras ton tube, tu donneras le bras à ta - Oui. . . admit Matteo, très choqu~ 
compte c'est l'intention, n'est-ce pas ? ! femme, je te vois d'ici . . . par cette façon brutale de dire les chc>· 

Elle se tut et le regarda avec un s~- Brusquement Andréa éclata de rire et ses et encore plus par l'intonation de IB 
rieux interrogatif et exagéré. Matteo 11t- 1 se renversa sur son tabouret, le visage voix, oui, c'est cela, mais j'entends amie 
tendit un IT\Oment puis, avec un accen~ j dans les mains. au sens le plus vrai du mot ... tu s1is 
de bon".l.c volonté : Matteo commençait à sentir r.i.aître en bien, Andréa, que je t'ai toujours con•;i· 

- Eh bien, dit-il, je crois que tu as · lui le repentir d'avoir risqué cette visi~e. dérée comme une compagne ... que j'at:>· 
vidé ton sac de méchancetés et qu'il se- D'un côté une viefil1e mélancolie résignée précie trop ton intcliligence, ton caractè· 
rait temps de parler de ce qui nous in- et commode, de l'autre la convicti •• -i re, ta culture pour ... 
téressc, je veux dire des motifs de ma vi- qu'Andréa était un peu folle et qu'il ne 
site. ' • , fallait paa la prendre au sérieux mettait, j ( à suivre ) 


